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on, c’est fait ! Voici : la secrétaire-trésorière, Hélène Renaud, a fixé la date 
de l’élection partielle ; elle devait le faire dans les 30 jours de l’avis de la 

vacance du siège numéro 5. Comme il a été mentionné dans le dernier numéro 
de La Chronique, les électeurs de Lac-Beauport seront donc appelés aux urnes le 
25 mars prochain afin de nommer la personne qui succédera à Linda Girard. 

B

Quoi de plus excitant qu’une élection ! Le 
jour du scrutin n’est-il pas l’aboutissement 
et la concrétisation d’une saine démocra-
tie ? Encore faut-il qu’il y ait un scrutin, 
me direz-vous. Certes. Savez-vous que s’il 
y a seulement un dépôt de déclaration de 
candidature, cette personne est alors pro-
clamée élue sans opposition. Alors à ceux 
et celles qui ont la critique facile, voire 
parfois gratuite, à l’endroit des élus et des 
décisions prises au conseil municipal, il 
me semble que vous avez maintenant une 
belle chance de vous manifester. Mais qui 
au juste peut être conseillère ou conseiller ? 
L’Écho du Lac tentera de répondre à cer-
taines de vos interrogations.

Pourquoi ?

Il faut dire d’entrée de jeu qu’une élec-
tion municipale se distingue, en partie 

du moins, des élections provinciales, ou  
fédérales. Pourquoi ? C’est simple : le 
conseil municipal représente et défend 
les intérêts des citoyennes et citoyens ; 
c’est «l’espace politique et démocratique 
le plus près des réalités que vit la popula-
tion.» Par conséquent, il n’en revient qu’à 
vous d’assurer la réussite d’un processus 
de saine gestion du bien commun et des 
intérêts de la communauté.

Vous désirez vous impliquer dans la vie 
communautaire et conséquemment éten-
dre votre pouvoir d’action sociale ; vous 
avez à cœur des projets qui, selon vous, 
participeraient à l’épanouissement de la 
région ; vous êtes à l’écoute des besoins et 
des préoccupations de vos concitoyens. Si 
vous vous reconnaissez dans cela, et bien 
le poste de conseiller ou conseillère pour-
rait bien vous satisfaire.

Mais vous devez également vous inté-
resser au siège qui est laissé vacant. Dans 
le cas qui nous intéresse, la personne qui 
remplacera Mme Girard devra prendre 
en charge, entre autres, les dossiers qui 
touchent aux loisirs, à la culture et à la    
vie communautaire. 

Qui ?

Avez-vous par ailleurs les qualités re-
quises ? Il semble d’emblée incontournable 
que la personne qui pense à se présenter à 
un poste électif dans sa municipalité doit 
se préoccuper de la communauté et des 
enjeux collectifs. Comment croyez-vous 
attirer la faveur du plus grand nombre 
si vous ne vous préoccupez pas d’eux ? 
Donc, si cela vous tient à cœur, bien vous 
avez déjà des qualités essentielles. 

Or, l’implication politique demande 
un engagement plus profond. Il est donc 
nécessaire de présenter une candidature 
qui reflète votre grande valeur au plan 
humain. Nous ne le dirons jamais assez : 
«vous devez avoir le sens de la collectivité 
ou le souci de répondre aux besoins de la 
majorité.» Le politicien ne doit pas faire 
passer ses intérêts avant ceux des gens 
qu’il représente.

 Un bon politicien doit aussi faire 
preuve d’initiative et avoir la capacité 
de rassembler les gens. Si vos projets 

n’intéressent personne, il vous sera dif-
ficile de les faire valoir devant le conseil 
municipal. Et que dire de l’entregent, de 
l’amabilité et de votre capacité à écouter 
les gens qui vous font confiance et qui 
s’attendent à de l’empathie de votre part. 
Enfin, un élu municipal devrait avoir une 
grande capacité d’analyse afin de solu-
tionner rapidement les problèmes qui lui 
sont signifiés. 

Représentativité

Ceci n’est pas un secret pour per-
sonne: la représentation des femmes sur 
la scène politique ne reflète pas la réalité 
démographique. À titre d’exemple, le nom-
bre de femmes a atteint en 2003 une pro-
portion de 11,6% pour le poste de maire 
et de 24,5% pour les postes de conseillers. 
À Lac-Beauport, la situation ne fait pas 
exception. Le conseil municipal est com-
posé de six conseillers, dont maintenant 
une seule femme, Marie-Josée Linteau, qui 
est en charge des communications. 

La représentativité des jeunes âgés 
entre 18 et 30 ans n’est guère plus édi-
fiante. Au sein du conseil municipal de 
Lac-Beauport, il n’y a visiblement aucun 
conseiller dans cette catégorie, et ce, 
malgré le fait que «leur engagement en 
politique municipale est essentiel pour 
que les décisions à ce palier reflètent 
leurs préoccupations.» 

Serez-vous la bonne personne ? 

On se souvient tous que dans le cadre de 
sa grande ouverture, les dirigeants de notre 
IGA revampé avait organisé des tirages 
hebdomadaires. Nous avons tous et toutes 
croisé les doigts en déposant nos coupons 
de participation. 

Pendant 6 semaines on a procédé aux 
tirages des forfaits à l’Auberge Quatre 
Temps et aux billets de saison pour le cen-

tre de ski le Relais. Le grand prix quant        
à lui attribué la 7e semaine consistait en 
un voyage pour 2 adultes et 2 enfants à        
Walt Disney. 

Date de tombée oblige, L’Écho du Lac 
était dans l’impossibilité de dévoiler les 
noms des gagnants dans le dernier numéro. 
Les voici donc aujourd’hui et félicitations à 
tous et à toutes. (C.R.)

D’heureux gagnants 
grâce à notre nouveau IGA

LES Gagnants 

Forfait Fin de semaine pour 
2 à l’Auberge Quatre Temps :
Sonia Lachance, Denis Gagnon, 
Marilaine Duplain, Edith Lavoie 
et Marie Frédérique Fournier

Billet de saison au centre de ski  
Le Relais :  
Christine Duclos, Richard 
Houde, Ted Lagloire, Benoît 
Jacques et Raynald Loiselle

1 semaine à Walt Disney / 
2 adultes et 2 enfants :
Sylvio Roy

les électeurs de lac-beauport seront appelés aux urnes le 25 mars prochain
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La Sûreté du Québec invite 
la population à soumettre les 

plus belles images de leur région et 
de leur MRC afin de développer son 
nouveau site Internet. 

Les photos choisies figureront bien 
en vue sur les pages d’accueil des 
districts ou des postes MRC, selon 
le cas. De plus, des objets promo-
tionnels à l’emblème de la Sûreté du 
Québec ou des journées de patrouille 
seront offerts aux gagnants, selon 
les capacités opérationnelles. C’est 
une invitation lancée aux amateurs 
de photos de l’ensemble des régions      
du Québec.

Voici quelques critères à respecter :
• Avoir une résolution de 150 dpi
   minimum ;
• Envoyer le fichier original ;
• Indiquer clairement le lieu qui
   figure   sur votre photo ;
• Inscrire la catégorie : régionale
   ou locale (MRC).

Veuillez prendre note que les pho-
tos doivent parvenir au plus tard le 27 
février 2007 à l’adresse ann.mathieu@
surete.qc.ca. Les gagnants seront 
informés par téléphone au cours de 
la première semaine du mois d’avril 
2007. Le concours s’adresse aux 18 
ans et plus.  

Concours de photos

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

Avant même le dépôt officiel des candi-
datures, Mme Chartier confirmait qu’elle 
allait être de la course. Au moment de 
l’entretien avec Mme Chartier, il était 
encore trop tôt pour qu’elle dévoile les 
enjeux électoraux sur lesquels elle misera 
pour se faire élire.

Pour l’instant, ce que l’on peut dire, c’est 
que Mme Chartier n’a pas d’expérience en 
politique municipale, mais a siégé à dif-
férents comités, notamment au comité 
d’urbanisme et tout récemment au comité 
du patrimoine.

Interrogé au sujet de cette information, 
Michel Giroux, maire de Lac-Beauport, n’a 
pas hésité à confirmer son appui. «Sylvie 
Chartier a une bonne formation et j’ai tou-
jours été impres-
sionné par ses 
n o m b r e u s e s 
interventions. 
[…] J’ai été 
approché par 
d’autres per-
sonnes, certes, 
mais il est dif-
ficile de faire 
des choix. De 
plus, je désire 
f a v o r i s e r 
une femme», 
affirme Michel 
Giroux, lors 
d’un entretien 
téléphonique.

Par ailleurs, M. Giroux ne cache pas que, 
pour Mme Chartier, l’appui de l’Équipe     
Giroux/Action Lac-Beauport est un avantage 
certain. «C’est déjà un bon comité [les mem-
bres du conseil] de campagne», souligne-t-il.

Or, M. Giroux n’a pas pour autant 
fermé la porte aux candidatures poten-
tielles. «Toute personne élue sera bien 
accueillie au sein du conseil», dit-il. 
Le maire de Lac-Beauport rappelle  
d’ailleurs qu’il y a huit ans, lors de la 
campagne électorale, Pascal Hudon 
s’était présenté à titre de candidat 
indépendant contre Jean Brochu, le 
candidat choisi par l’Équipe Giroux. 
Cela n’a pas empêché M. Hudon de rem-
porter l’élection. 

Opposition 

Le Journal a également appris que 
l’ancienne conseillère, Linda Girard, 
n’avait pas l’intention  d’appuyer la can-
didate Sylvie Chartier dans l’éventualité 
d’une course pour l’obtention du siège     
no 5. «J’appuierai une personne que je 
connais bien, en raison de son expérience. 

Une personne  
qui pourrait 
a p p o r t e r 
beaucoup à 
Lac -Beau -
port», affirme 
Mme Girard, 
sans toute-
fois nous 
révéler le 
nom de cette 
mystérieuse 
personne.  

De son 
côté, Robert  
Fournier a 
c o n f i r m é 

à L’Écho du 
Lac qu’il tenterait sa chance. «Je suis à 
Lac-Beauport depuis 25 ans et je considère 
qu’à 54 ans, c’est le temps. Si je ne le fais 
pas maintenant, je ne le ferai jamais», dit-
il, avant  de nous confirmer que son équipe 

est déjà en place. «J’ai déjà mon agent et 
mon conseiller.»  

D’autre part, Louise Delage, ancienne 
directrice du Relais, et ce, pendant plu-
sieurs années, confirme qu’elle considère 
la possibilité de faire le grand saut. «J’ai 

toujours été très intéressée par la vie 
à Lac-Beauport, mais je suis encore en 
réflexion», affirme-t-elle.

Rappelons que les personnes intéres-
sées ont jusqu’au 2 mars pour déposer leur 
déclaration de candidature.

Déjà deux candidats se manifestent
’Équipe Giroux/Action Lac-Beauport a choisi d’appuyer Sylvie 
Chartier et Robert Fournier confirme qu’il sera de la course. Il y 

aura donc une élection le 25 mars prochain.

Robert Fournier et Sylvie Chartier tenteront de se faire élire lors du scrutin du 25 mars 2007.

L
sylvie chartier et robert fournier briguent le siège numéro 5

«Sylvie Chartier a une bonne 
formation et j’ai toujours été 

impressionné par ses nom-
breuses interventions. […] J’ai 
été approché par d’autres per-
sonnes, certes, mais il est diffi-
cile de faire des choix. De plus, 
je désire favoriser une femme»

- michel giroux
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vant de faire le grand saut en politique municipale, vous devez inévi-
tablement vous préparer. Pour ce faire, il est bon de respecter la marche 
à suivre afin d’éviter de mauvaises surprises en cours de route. Une 

candidature, ça se prépare ! Voici un abrégé qui vous permettra de vous 
familiariser avec les rouages de la politique municipale.

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

Avant tout, il est bon de rappeler que la 
personne désireuse de se lancer en poli-
tique municipale doit répondre à certaines 
exigences ou conditions. Par ailleurs, il 
se pourrait que certaines situations vous 
empêchent de poser votre candidature. 

Si vous désirez être membre du con-
seil municipal, vous devez avoir le droit 
d’être inscrit sur la liste électorale. Plus 
particulièrement, vous devez être une 
personne majeure et avoir la citoyenneté 
canadienne ; vous ne devez pas être sous 
curatelle, c’est-à-dire que vous devez être 
en mesure d’administrer vos biens de façon 
autonome ; vous devez également résider 
de façon continue ou non sur le territoire 
de la municipalité depuis au moins 12 mois 
le 1er septembre de l’année de l’élection. De 
plus, vous ne devez pas avoir été reconnu 
coupable d’une fraude électorale depuis 
cinq ans à compter du jour du jugement.

Sont inéligibles les personnes qui exer-
cent certaines fonctions : juges, ministres, 
fonctionnaires et employés de la munici-
palité. «Une personne commet une infrac-
tion lorsqu’elle pose sa candidature tout 
en sachant qu’elle n’est pas éligible.» À 
cet égard, vous pouvez consulter la Loi sur 
les élections et les référendums dans les 
municipalités ou vous informer auprès de 
Mme Renaud à la Municipalité.

La déclaration de candidature

Si vous respectez les conditions men-
tionnées ci-dessus, vous devez mainte-
nant remplir une déclaration de candida-
ture. Cette dernière devra être déposée au 
bureau de Mme Renaud entre le 9 février 
et le 2 mars. Une fois déposée et acceptée, 
la candidature devient officiellement publi-
que, donc accessible à tous. Le formulaire 

est disponible au bureau de la présidente 
d’élection, Mme Renaud. 

Vous devez par ailleurs recueillir des     
signatures d’appui à votre candidature. 
Cette démarche peut être effectuée par 
vous ou par une autre personne. Pour une 
municipalité de la taille de Lac-Beauport, 
vous devez joindre à votre déclaration 
un minimum de dix signatures. Il est évi-
dent que les signataires doivent être des 
électeurs de la municipalité. Il est à noter 
que si le nombre de signatures d’appui 
s’avère inférieur à dix, la candidature pour-
rait être rejetée.

Désignation d’un agent

Vous vous présentez comme candidat 
dans une municipalité qui compte plus de 
5 ooo habitants, vous devez donc désigner 
un agent officiel qui sera en charge du 
financement et des dépenses de votre 
campagne électorale. Cela est obligatoire, 
et ce, même si votre campagne électorale 
n’engage aucune dépense ni contribution. 

L’agent est en charge du fond électoral. 
C’est également l’agent qui est responsable 
de transmettre le rapport des dépenses élec-
torales au directeur générale des    élections 
à la suite du scrutin. Le rapport doit être 
déposé dans les 90 jours suivant le scrutin.

À titre de candidat, vous devez déposer, 
par l’intermédiaire de votre agent officiel, 
l’état de vos dépenses de publicité.   

Dépôt de la déclaration

Pour l’élection partielle du 25 mars, vous 
avez jusqu’au 2 mars à 16h30 pour déposer 
votre déclaration de candidature. C’est-à-
dire le 23e jour précédant celui du scru-
tin. À la fin de cette période, si vous êtes 
la seule personne en liste, vous serez alors 
proclamée élue sans opposition— comme 

il aura souvent été le cas à Lac-Beauport. 
Dans les trente jours qui suivront, vous 
serez assermentée et, par le fait même, 
votre mandat commencera.

À l’inverse, si plusieurs personnes se 
sont portées candidates, il y aura bel et 
bien un scrutin le 25 mars. Vous devrez 
alors organiser une campagne électorale 
afin de faire valoir votre candidature.

Vous pouvez également retirer votre 
candidature, et ce, en tout temps. Il est à 
noter que le retrait de votre candidature 
n’encourt aucune pénalité. Vous devez par 
contre en aviser la présidente d’élection 
par écrit.

La campagne

Lors d’une campagne électorale, vous 
devez faire valoir votre candidature. Par 
conséquent, vous devez être visible et 
obtenir des appuis officiels. Il est important 
que les gens influents de la région appuient 
votre candidature.

Par ailleurs, vous devez connaître les 
dossiers municipaux. Renseignez-vous 
sur les questions d’intérêt, et plus particu-
lièrement dans les domaines suivants: loi-
sirs, culture et vie communautaire. Votre 
crédibilité procède de votre opinion et 
de votre maîtrise des différents dossiers. 
Évidemment, il est souhaitable que la per-
sonne qui désire se présenter au conseil 
municipal ait, au préalable, assisté aux 
séances ordinaires dudit conseil.

De plus, l’élaboration d’un programme 
vous aiderait à faire connaître vos idées, 
projets et opinions. Cela dit, vous devez 
tout de même sélectionner quelques 
enjeux sur lesquels vous insisterez particu-
lièrement. Pour vous aider à faire la pro-
motion de vos idées, vous pouvez utiliser 
les différents moyens de communication 
qui vous sont disponibles.

Enfin, assurez-vous de bien connaître les 
autres candidats et plus particulièrement 
leurs idées. N’oubliez pas que vous devrez 
les affronter. Il vous faudra donc des argu-
ments solides afin de contrer les leurs.

Comment poser sa candidature 
à une élection partielle 
A

ÉLECTION PARTIELLE 2007
Lire les textes en pages 2, 3 
et 4, et aussi l’éditorial de 
Michel Beaulieu en page 14. 

entrevue
avec le ténor
Yves Cantin
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L

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

Gilles Taillon, président de l’Action 
démocratique du Québec, a confirmé 
qu’il sera, lors des prochaines élections, le 
candidat du parti de Mario Dumont dans 
Chauveau, comté qui appartient présente-
ment à la libérale Sarah Perreault.

«Les libéraux ont brisé leurs 
promesses électorales les unes après les 
autres depuis avril 2003. Qu’en est-il 
des baisses d’impôts et de la disparition 
des listes d’attente en santé, qui étaient 
deux de leurs principales promesse ?», 
a lancé en conférence de presse l’ancien 
administrateur de commission scolaire 
et ex-président du Conseil du patronat 
du Québec, Gilles Taillon.

Par ailleurs, M. Taillon ne cache pas 
les priorités sur lesquelles il compte 
mener sa campagne électorale, à savoir 
le développement économique. «Les 
dernières années à Québec ont été 
synonyme de fermeture et de décep-
tion pour les gens de la capitale. Pour-
tant, c’est une ville dynamique où les 
changements ne font pas peur, les gens 

sont à l’avant-garde. C’est pourquoi je 
veux mener la bataille ici», a souligné 
M. Taillon qui a déjà été résidant de la 
région de Québec. 

Les derniers sondages montrent 
que le Québec, et plus particulière-
ment la région de la Capitale Natio-
nale, est favorable à l’ADQ, le parti 
de M. Dumont devance même le 
PQ. Pour M. Taillon, l’ouverture des 
citoyens, quant à un changement 
idéologique, ne fait aucun doute. «Je 
me lance dans la mêlée en toute confi-
ance. La capitale est depuis trop long-
temps l’oubliée des gouvernements 
péquistes et libéraux. Avec l’équipe 
adéquiste qui sera derrière moi lors 
de la campagne électorale, les choses 
vont changer», a-t-il ajouté.

Il réitère de plus sa confiance à 
l’endroit de son chef. «M. Dumont est 
un chef expérimenté qui a une vision 
claire et à long terme de l’avenir du 
Québec. J’ai énormément de respect 
pour lui et c’est pour cette raison  
que j’accepte avec plaisir d’être can-
didat dans le comté de Chauveau», 
a-t-il conclu.

e 15 janvier 2007, la députée de Chauveau, Sarah Perreault, 
dressait le bilan de l’année qui vient tout juste de se terminer. 

Pour l’occasion, elle avait convié les différents représentants de 
la presse à son bureau de comté afin de souligner les grandes 
réalisations du gouvernement en place. À l’ordre du jour : santé, 
éducation et soutien à la communauté. 

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

Visiblement satisfaite, Sarah Perreault 
ne cachait pas son enthousiasme à l’endroit 
des investissements dans le domaine de 
la santé. «La santé, c’était notre priorité. 
C’est donc un réinvestissement au total de 
4,2 milliards de dollars pour l’ensemble du 
Québec. Dans le comté de Chauveau, cela se 
traduit spécifiquement par l’aménagement 
du Carrefour de services intégrés à Notre-
Dame des Laurentides», a souligné d’entrée 
de jeu la députée de Chauveau. 

Rappelons que le bâtiment situé aux 
côtés du restaurant Les Frères Toc réunit 
le Centre d’hébergement Champlain Des 
Montagnes, le Centre de la petite enfance 
Les Petits Mulots et le CLSC La Source. Le 
Carrefour de services intégrés doit sa réali-
sation à la faveur d’une subvention gouver-
nementale de 18,9 millions de dollars.

Au chapitre de l’éducation, Mme Per-
reault a signalé que son gouvernement 
avait injecté 1,6 milliard de dollars de plus 
depuis 2003. Concrète-
ment, cela se 

traduit, entre autres, par une augmenta-
tion du temps d’enseignement. «L’heure et 
demie de plus au primaire était une mesure 
qui me tenait vraiment à cœur», a men-
tionné Mme Perreault. De plus, la députée 
de Chauveau ne cachait pas sa satisfaction 
quant à l’introduction de l’enseignement 
de l’anglais dès la première année du pri-
maire. «C’est une mesure qui, selon moi, 
est vraiment d’avant-garde.»

Par ailleurs, la députée de Chauveau a rap-
pelé que l’école primaire Montagnac bénéfi-
ciera dès l’été prochain de quatre locaux de 
plus afin de pallier l’augmentation prévue 
de sa clientèle ; on prévoit qu’une centaine 
d’enfants supplémentaires fréquenteront 
l’école Montagnac d’ici trois ans.

Mme Perreault a également profité de 
l’occasion pour rappeler l’entente triennale 
de développement culturel avec la MRC 
de La Jacques- Cartier. Soulignons que le 
12 octobre 2006, la députée de Chauveau 
annonçait qu’une aide financière de 75 
000$ allait être octroyée aux municipali-
tés, un montant qui s’ajoute à la somme 
minimale de 87 000$ que la MRC de La 
Jacques-Cartier consacre à l’expansion de 

la culture.

Deuxième mandat

De toute évidence, le premier 
ministre du Québec, Jean Cha-
rest, a l’intention de déclencher 
incessamment des élections 
générales, et la députée Sarah 
Perreault compte bien solli-
citer un deuxième mandat 
auprès de l’électorat du comté 

de Chauveau. «J’ai appris 
énormément ! Après quatre ans, 

je suis meilleure et je connais 
mieux ma circonscription, les pro-
jets et les besoins.» Et d’ajouter. 

«J’ai une bonne équipe et on a 
tous à cœur, dans l’éventualité 
d’un autre mandat, de mener 
à terme les projets que nous 
avons démarrés», a conclu 
Mme Perrault.    

Sarah Perreault dresse un 
bilan positif de l’année 2006  	

Gilles Taillon 
se présente dans 
le comté de Chauveau
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C’est le matin de Noël. Moi, papa et maman on va 

faire du ski. Mon chat Caramel reste tout seul à 

la maison. Mon chat fait un petit roupillon.  Tout 

à coup il entent un bruit...C’EST UNE SOURIS ! 

Le chat court, il saute sur le rebord de la fenêtre. 

La souris réussit à sortir. Pour aller 

faire pipi, il prend un chemin plus dur 

à traverser. Il saute sur le sapin et 

une boule tombe par terre et deux... 

et trois. Oh! Oh! l’étoile va tomber ! 

Le chat s’en fiche. Il va faire pipi....La 

souris est là. Il saute et il renverse 

la litière. Oh! Oh!

Maude Richard

Bonjour, je m’appelle Kelly.  Ce matin 

mes chats Bambi et Caramel font des 

bêtises...En voici quelques unes.  Ils 

cassent des boules de Noël, ils mangent 

le divan, ils renversent les verres d’eau 

et ils se chamaillent.  C’est la catas-

trophe mais même s’ils font des bêt-

ises, je les aime quand même.  Aussi, 

ils mangent les toutous, ils renversent 

leur plat et quand on ne les surveille 

pas, ils montent sur la table. Quand 

je ne suis pas là, ils boivent dans la 

toilette.

Kelly Lapointe

Une fois un bon matin, il fallait que 
j’aille faire des commissions avec mon 
père, ma mère, et mon grand frère.  Il 
fallait qu’on achète du lait, du pain et 

du jus d’orange.  Mais j’avais tellement envie, il fal-
lait que j’aille aux toilettes.  Mais catastrophe ! Quand 
je suis rentrée chez moi pour aller aux toilettes, il y avait 
un chat dans la toilette et il y avait un autre qui était 
en train de boire dans la toilette.  Et après, ma mère l’a 
sorti de la toilette!

Anna Roy-Cyr

Je suis chez grand-papa et grand-maman.  Le 

chat est tout seul à la maison.  Maman a laissé un verre de lait 

sur la table et le chat l’a renversé.  Après il est allé se baigner 

dans la toilette.  Théo est allé aussi dans la chambre de maman 

et a déchiré sa robe.  Quelle bataille.  Et là, il marche sur le 

clavier de l’ordinateur et maintenant il est brisé.  Ho ! Pauvre 

petit chaton ,il est tombé du rebord de la fenêtre. !  J’ai vu 

tout ça grâce à la caméra de surveillance.

Ariane Tremblay

Place à la créativité de nos enfants

Il était une fois un chaton 

qui s’appelle Mia. Tout à coup, le chaton a fait 

une bêtise, il casse un verre en diamant. Il a 

déboulé les escaliers. Il mange les coussins. Il 

grimpe sur la plante du salon. Il renverse la télé 

et les systèmes de son. Il défait le lit de son maî-

tre. Tout à coup il brise la vitre. Après il déchire 

le divan. Il brise des documents importants. Le 

chaton lèche le beurre. Il déballe les cadeaux de 

Noël. Il brise le sapin de Noël. Le chaton grimpe 

sur le toit de la maison. Le chaton brise une 

guirlande.

Guillaume Demers
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Courez la chance de gagner des billets de ski du Relais, 
des certificats-cadeaux du Batifol, d'Archibald, des Frères Toc 
et UN GRAND PRIX DE 1500$ ÉCHANGEABLE AUX 
GALERIES DE LA CAPITALE !
Visitez Le Batifol, Archibald, Les Frères Toc ou le resto-bar du Relais,
remplissez les coupons de participation pour courir la chance de mériter le GRAND PRIX. 
10 FOIS PLUS DE CHANCE DE GAGNER si vous visitez les 4 restos avant le 4 mars 2007.
Voir détails sur place.

L’HIVER, C’EST CANON 
À LAC-BEAUPORT !
RIEN DE MIEUX QU’UN BON RESTO 
APRÈS UNE JOURNÉE INTENSE SUR LES PENTES!

À la mi-décembre j’étais invitée à présenter la portée de chatons de la maisonnée dans la classe de Natalie Labbé, 
enseignante en 3e année.  Cette présentation s’inscrivait dans le cadre d’un exercice d’écriture où l’enfant devait 
donner libre cours à son imagination tout en respectant certaines consignes. «Tu as un joli chat dans ta maison. 
Imagine que tu vois toutes les aventures que ton petit animal peut vivre dans sa journée. Est-ce qu’il y aura des 
dégâts? Auras-tu appris quelque chose sur le comportement de ton chat? Écris tes phrases au présent de l’indicatif. 
Remplace le groupe du nom la chat  par différents GN comme : le matou, le chaton, l’animal...Sois créatif et invente 
une journée des plus rigolotes.» Nous en avons sélectionné quelques uns et en ce mois de l’amour, je vous les offre 
à vous chers parents.  Bonne St-Valentin à tous !
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entrevue du mois

a doit bien faire 20 ans que je connais Yves Cantin, ce grand ténor 
québécois, mais jamais nous n’avions pris réellement le temps de par-
ler de ce qui l’anime. Ayant une opinion bien arrêtée sur une multitude 

de sujets, il ne se gêne pas de la partager. Quel homme j’ai découvert! Lui 
qui a voyagé de par le monde, chanté en 7 langues et ému tant de mélo-
manes, habite ici, à Lac- Beauport. Son refuge il ne le voulait nulle part 
ailleurs. C’est son épouse Nicole qui a découvert ce havre de paix, il y a 
24 ans. Il ne l’en remerciera jamais assez. Yves et Nicole sont ensemble en 
amour et au boulot depuis plus d’un quart de siècle et entendent bien le 
rester tout aussi longtemps.

Yves Cantin est 
venu au monde 
dans la musique. 
Issu d’une famille 
de 13 enfants, tous 
musiciens, son 
père Charles-Henri 
Cantin enregis-
trait dans les 
années 30 des 78 
tours pour RCA 
Victor. C’était le 
p’tit Simard de 
l’époque! Il chanta 
jusqu’à l’âge de 
18 ans  et devint 
marchand de four-
rures par la suite. 
Ses oncles l’ayant 
bercé avec les 
plus grands airs, à 5 ans Yves chante déjà 
O Sole Mio, Le rossignol de mes amours, 
l’Agnus Dei de Musset, L’air de Rachel 
de l’opéra La Juive, sans compter qu’à 
toutes les semaines il écoute avec son père 
L’Opéra du Samedi à la radio de Radio-
Canada. Plus tard, il gagnera tous les con-
cours d’amateurs de Québec.

Il laisse tomber 
le journalisme pour l’opéra

Yves Cantin entreprend ses études au 
Conservatoire de musique de Québec... 
études qu’il ne terminera pas. Il préfère 
prendre des cours privés avec Roger Gos-

selin, ce qui lui permet de poursuivre sa 
carrière de journaliste qu’il a débutée à 
l’Action Catholique à l’âge de 18 ans. À 
la radio, il est de la même cuvée que les 
Rémy D’Anjou, Françoise Larochelle-Roy 
pour ne nommer que ceux-ci. «C’était la 
belle époque de la radio; les animateurs 
étaient beaucoup mieux renseignés sur 
l’origine des chansons que maintenant. 
[...] Pendant que ma tante fait des  tartes, 
on va vous faire jouer une chanson», voilà 
sa perception de la radio d’aujourd’hui, 
exception faite de celle de Radio-Canada. 
N’est-ce pas là l’avis de plusieurs? Sa car-
rière de journaliste durera 7 ans. À 25 
ans, l’opéra prendra toute la place dans sa 

Yves Cantin en compagnie de son épouse Nicole.

ç
HOMME à tOUT FAIRE 

Réparation de tout genre
Plomberie, électricité, menuiserie

Louis Boudreault
Tél. : (418) 849-0411

caro le@lechodu lac . ca

Carole Roy 

l’amour de la musique   avec Yves Cantin
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l’amour de la musique   avec Yves Cantin
vie. Il chantera en fran-
çais, anglais, allemand, 
espagnol, italien, napoli-
tain. Dans le cadre de 
l’événement Québec 84, il 
chanta l’opéra Gandhi en 
hindou, rien de moins!

Beaucoup 
d’appelés,               

peu d’élus !

S’il a vécu pleinement 
de son art pendant 35 
ans, ce n’est pas le cas 
de tous. Ils sont à peine 
une dizaine de québé-
cois à faire carrière. 
Parmi ceux-ci, malgré 
leur jeune quarantaine, 
Sonia Racine et Agathe Martin sont de moins 
en moins en demande faute de tradition. «Si 
les gouvernements mettaient un peu d’argent 
dans la création de théâtres lyriques, l’opéra 
s’en porterait beaucoup mieux.» Ce qui a beau-
coup aidé Yves Cantin tout au long de sa car-
rière, ce sont ses présences régulières au petit 
écran. Partout où il allait, les gens le connais-
saient grâce à la télévision et s’empressaient 
d’aller le voir          
en concert. 

Faire 
perpétuer 

l’opéra

Par amour pour 
son art et pour la 
relève, il crée en 
1984 le Théâtre 
Lyrique du Nord. 
De grandes voix 
y seront révé-
lées. Ce théâtre 
d’été qu’il opère 
pendant 21 ans, dont 15 au centre de ski le 
Relais, prend la route d’octobre à avril afin 
de présenter annuellement 40 spectacles 
partout en province. L’abandon des tournées 
revient en grande partie à la nouvelle généra-
tion de directeurs de salles et d’écoles. Ceux-
ci, plus jeunes, n’ont pas connu les soirées 
de concert, d’opéra. Comment vendre ce 
que l’on ne connaît pas ? On note d’ailleurs 
une baisse d’amateurs d’opéra depuis la fin 
du cours classique. Le public vieillissant 
délaisse l’opéra petit à petit, ne faudrait-il 
pas justement songer à rejoindre un public 
plus jeune? «Encore faut-il que la musique 
classique soit enseignée dans les écoles. Une 
sortie annuelle ne suffit pas à insuffler le goût 
ou du moins la connaissance de la musique à 
nos jeunes. Les Strauss, Beethoven, Mozart, 
Debussy ne sont même plus au programme 
des commissions scolaires.» Il faut applaudir 
les enseignants qui dérogent du programme 
en initiant nos jeunes à autre chose qu’aux 
mièvreries de Star Académie.

L’art, c’est la colonne                
vertébrale d’une société

«Tant et aussi longtemps que nous serons 
menés par des gens incapables de se tenir 
debout, nous n’avancerons pas et nous con-

tinuerons de niveler par le bas. Les arts étant 
le reflet d’une société, il y a de sérieuses 
questions à se poser sur la nôtre», souligne 
Yves Cantin, qui pose ainsi un regard plutôt 
pessimiste sur l’avenir de l’opéra. «Cet art 
risque de stagner», dit-il. «On essaie de 
le faire avancer en sexualisant les mises 
en scène, mais ce n’est pas ainsi que l’on 
ramènera les gens à l’opéra. Le beau aura 

toujours sa place. 
Pourquoi vouloir 
tout actualiser 
sous prétexte 
que c’est in?» 
Les arts avec 
un grand A peu-
vent s’exprimer 
de différentes 
façons, mais 
est-il nécessaire 
d’entretenir la 
médiocrité ? Les 
Beaux Diman-
ches ont disparu 
de notre paysage 

télévisuel. On produit maintenant des séries 
Elvis Gratonniennes  regardées par plus de 
1 200 000 téléspectateurs, on épie la vie de 
petites gens par la télé réalité. Est-ce là le 
combustible de notre société? Posons-nous 
la question. 

Un retour à ses                           
 premières amours

À 61 ans, Yves Cantin fait encore plusieurs 
concerts privés mais ne croit pas réellement 
à un retour dans les grandes salles.  Peut-être 
le trio Il Divo parviendra-t-il à redonner vie 
à cet art sur lequel le rideau est quasi fermé. 
Outre sa famille, Yves a toujours vécu pour 
l’opéra et s’en nourrira jusqu’à son dernier 
souffle. Aujourd’hui c’est avec sa plume qu’il 
exerce son art, un retour à ses premières 
amours. C’est avec son épouse Nicole qu’il 
produit et dirige depuis 14 ans la revue INFO-
PÉRA. Ce mensuel tiré à 10 000 exemplaires 
trouve preneur à chaque mois, comme quoi 
il est encore possible de niveler par le haut ! 

En terminant l’entretien Yves m’avoue sa 
première grande passion : il aurait adoré 
avoir une librairie où amoureux des livres 
et philatélistes se seraient côtoyés.  Il n’est 
jamais trop tard mon cher Yves !

Yves Cantin (ténor), Joseh Rouleau (basse) et Richard Verreau (ténor).

«Encore faut-il que la musique 
classique soit enseignée dans 

les écoles. Une sortie annuelle 
ne suffit pas à insuffler le goût 

ou du moins la connaissance de la 
musique à nos jeunes. Les Strauss, 

Beethoven, Mozart, Debussy ne 
sont même plus au programme 

des commissions scolaires.»

claud
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Ils se sont mariés en 1947. Elle, 
Georgette de son prénom, a 82 ans. Elle 
est très enthousiaste et dynamique. Son 
mari, Raymond Laberge, a quant à lui 
six ans de plus. Tout comme sa femme, 
M. Laberge, malgré ses 88 ans, est très 
«allumé». Mais ce qui est encore plus 
beau, c’est qu’ils sont toujours amoureux, 
et ce, même après 60 ans de mariage. 

Lorsqu’il est question  de la réussite de 
leur union, Mme Laberge insiste pour dire 
qu’ils ne sont pas meilleurs que les autres. 
Or, elle tente tout de même d’expliquer la 
faillite du couple d’aujourd’hui par une 
réflexion sur le mariage. «Aujourd’hui, 
le mariage n’est pas considéré sérieuse-
ment. On le voit seulement comme un 
contrat. Ce n’est pas ça le mariage.» Et 
d’ajouter. «Pour nous, Dieu passait en 
premier. Et, de plus, nous étions faits l’un 
pour l’autre», insiste-t-elle, tout sourire.

De toute évidence, Mme Laberge nous 
renvoie à la réforme des institutions soci-
ales et à la perte des valeurs religieuses 
que le Québec a connue depuis la Révolu-
tion tranquille. Mais tout comme le reste 
de la société, le couple Laberge a subi   les 
différentes réformes des dernières décen-
nies. Alors comment résister à la pression 
du changement  et aux différentes tenta-

tions ? «Un 
couple doit par-
tir sur des bases 
solides», dit 
Mme Laberge.

La famille

Pour eux, le 
point de départ 
était de fonder 
une famille, 
une très grande 
famille. Ils ont 
eu neuf enfants 
— ils en vou-
laient douze. 

Mettre au monde et s’occuper de neuf 
enfants est sans aucun doute une lourde 
tâche ; cela demande évidemment aux 
parents de s’oublier un tantinet afin   de 
donner le maximum d’amour aux enfants. 
C’est ainsi que Mme Laberge, après cinq 
années de travail aux côtés de son mari à 
la clinique qu’ils avaient fondée ensemble 
— elle était infirmière et lui médecin —, 
a dû quitter son travail pour se consacrer 
à sa famille. Cela étant dit, «on prenait le 
temps aussi de s’accorder des petits con-
gés. On s’en allait de temps en temps, ce 
qui, par conséquent, nous permettait de 
nous retrouver», souligne Mme Laberge, 
provoquant du coup l’acquiescement de 
son mari. 

Aujourd’hui, Georgette et Raymond 
Laberge sont très fiers de leur famille. 
Avec le temps, ils ont réussi à maintenir 
la cohésion familiale. Le secret de cette 
réussite ? Le pacte qu’ils ont accepté au 
moment de leur union, c’est-à-dire celui 
d’éviter les disputes vindicatives. «On 
s’était dit qu’on allait éviter les chicanes. 
Et nos enfants n’ont jamais eu connais-
sance d’une chicane entre nous», ce qui 
explique, selon Mme Laberge, l’unité        
au sein de la famille. Car les enfants ont 
tendance à reproduire ce qu’ils ont eu 
comme exemple.    

La pérennité du couple,
c’est possible !

e 1969 à 2003, selon l’Institut de la statistique du Québec (ISQ), le taux de divor-
tialité est passé de 1,5% à près de 55%. Vous en conviendrez que ces données ne sont 
guère édifiantes ! On se demande alors comment assurer la pérennité de notre couple. 

Évidemment, la recette miracle relève de l’utopie, sinon les statistiques ne seraient pas 
aussi tristes. À l’approche de la Saint-Valentin, L’Écho du Lac vous présente un couple de 
Lac-Beauport qui entretient la flamme depuis 60 ans. Comme quoi c’est encore possible !

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

«Aujourd’hui, le mariage n’est pas considéré sérieusement. On le voit 
seulement comme un contrat », dit Mme Laberge.

D

Les laberge en amour depuis 60 ans
Saint-valentin
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santéLes valeurs

Aussi, cette sympathique octogénaire 
insiste sur l’importance de certaines valeurs 
qui nous semblent encore aujourd’hui essen-
tielles au bon déroulement de la vie de couple. 
«La grande confiance et le respect de l’autre» 
sont, selon elle, deux valeurs fondamentales. 
De fait, il semble difficile de s’objecter à une 
telle assertion. Qui ne connaît pas les pièges 
de la jalousie — cette crainte destructrice — 
qui, trop souvent, est provoquée justement 
par un manque de respect !? Mme Laberge 
souligne, de surcroît, «qu’il est important 
d’admirer son conjoint et de s’appuyer l’un 
sur l’autre.» Certes.

Et que dire des épreuves qui nous semblent 
insurmontables ? Jetons-nous l’éponge trop 
rapidement ? La facilité, voire la «ouate», 
dans laquelle nous vivons nous prépare-t-elle 
vraiment à surmonter les obstacles de la vie 
de couple ? Il semble difficile de répondre à 
ces interrogations en toute objectivité. Or, 
force est de constater que, depuis quelques 
générations, le divorce semble être notre 
première option. Mais selon Mme Laberge, 
«cela [le divorce] n’arrange pas les choses, 
car les gens se retrouvent après coup sans 
aucun souvenir.» Comment contredire une 
femme de 82 ans qui contient un véritable 
musée dans sa tête ?

Sur ce, je vous laisse méditer sur cette 
citation de Mme Laberge : «La vie est un long 
chemin où l’on est appelé à s’améliorer.»

Bonne et heureuse Saint-Valentin.

Que pensez-vous de la Saint-Valentin?
C’

«C’est l’occasion de se rappeler qu’on 
forme encore un couple malgré nos 
quatre enfants.»

- Jean Thiboutot

est depuis 1969 que la Saint-Valentin, telle que nous la connaissons 
aujourd’hui, est célébrée dans le monde entier. Au fil du temps bien des 

coutumes ont été abandonnées, mais amour, tendresse et fertilité sont encore 
associés à cette fête. Certains la soulignent, d’autres la repoussent à deux mains, 
la trouvant beaucoup trop commerciale pour ne pas dire totalement hypocrite. Et 
vous qu’en pensez-vous ? C’est ce que L’Écho du Lac a voulu savoir.  

carole roy

carole@lechodulac.ca

«C’est une belle fête pour les enfants 
autant que pour le couple. C’est agré-
able de la souligner par un bon souper 
en famille, suivi d’une séance de 
cinéma maison.»

-Isabelle Bouchard 

«Belle occasion pour un souper en 
famille avec dessert chocolaté, une 
chandelle et quelques chocolats pour les 
enfants, mais rien de plus.»

- Nancy Tweddell

«C’est souvent l’occasion de se faire 
pardonner les oublis du reste de l’année. 
Par exemple, les gars vont vouloir se 
faire pardonner d’avoir délaissé leur 
copine pour le Super Bowl.»

	 - Pierre «Le Vez» Vézina

«C’est une belle fête mais il ne faut pas 
attendre de telles occasions pour dire 
aux gens qu’on aime qu’on les aime. 
Si chocolats et gadgets du même genre 
étaient bien comiques à une époque, 
c’est plutôt dépassé aujourd’hui. Ce sont 
plus les attentions qui comptent. Avec 
fillette qui a maintenant 3 ans on pense 
toutefois souligner la fête davantage 
cette année.»

- Daniel Mercier

«C’est une fête très agréable et très 
importante pour les enfants, on la 
souligne toujours. En couple on le fera 
également même si l’on trouve que c’est 
beaucoup trop commercial.»

- Josée Fournier

vox-pop



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  Févr ier  2007  |  vo l . 1  numéro 512

A u  mois de janvier 2006, La dépu-
tée de Chauveau, Sarah Perreault, 
et la ministre de la Famille, des 

Aînés et de la Condition féminine,  
Carole Théberge, annonçaient aux 
9337 familles du comté de Chauveau 
bénéficiaires du programme Soutien 
aux enfants que des importantes modi-
fications seraient apportées au début 
de l’année suivante. Bien, depuis le 1er 
janvier 2007, les changements sont 
désormais en vigueur. 

  

François Marcotte

f ranco i s@lechodu lac . ca

«Après avoir mis en œuvre, il y a deux 
ans, cette mesure d’aide financière [Soutien 
aux enfants] pour les familles québécoises 
qui ont des enfants de moins de 18 ans, 
nous nous sommes employés à adapter nos 
façons de faire pour faciliter et simplifier 
certaines démarches et règles administra-
tives», a souligné Sarah Perreault dans un 
communiqué adressé aux médias.

À titre indicatif, à la suite d’une nais-
sance, les parents peuvent maintenant pro-
fiter d’une démarche simplifiée lors d’une 

inscription au programme Soutien aux 
enfants. En effet, depuis le début de l’année 
en cours, en remplissant un document inti-
tulé Déclaration de naissance, les parents 
enregistrent du coup leur enfant auprès du 
Directeur de l’état civil, de la Régie des ren-
tes du Québec et de la Régie de l’assurance 
maladie du Québec. 

Par ailleurs, «dans le cas d’une garde par-
tagée, le Soutien aux enfants [est désormais] 
versé aux deux parents en même temps, 
sans interruption et selon la fréquence 
choisie par chacun, soit chaque mois ou 
tous les trois mois.» Jadis, le paiement était 
versé successivement aux différents bénéfi-
ciaires, et ce, pour une période de six mois. 
Ces importants changements devraient 
entraîner plus de stabilité dans les verse-
ments du Soutien aux enfants et permettre 
«aux deux parents de mieux répondre aux 
besoins de l’enfant sur une base régulière.»

De plus, les conjoints qui bénéficient 
du Soutien aux enfants peuvent présente-
ment décider à qui seront adressés les 
versements. À cet effet, le communiqué 
souligne ceci : «Par exemple, dans le cas 
d’une famille recomposée, un père ayant 
deux enfants à sa charge [peut] recevoir 
directement le Soutien aux enfants pour 

l’ensemble des enfants de la famille. 
Avant le 1er janvier, [c’était] sa nou-
velle conjointe qui recevait automa-
tiquement ce paiement, même 
si elle n’avait aucun enfant à       
sa charge.»

«Par ces modifications, le 
gouvernement démon-
tre une fois de plus 
sa préoccupation 
de rendre les ser-
vices publics plus 
accessibles, plus 
faciles à utiliser 
et d’améliorer 
continuelle-
ment les ser-
vices qu’il offre 
aux familles 
québécoises», 
a conclu la 
députée     de 
Chauveau.

Pour en savoir 
plus, visitez le 
site Internet de 
la Régie des ren-
tes du Québec au 
www.rrq.gouv.qc.ca. 

Des améliorations 
au Soutien aux enfants

Jean Paquet / Météorologue

Service météorologique du Canada / www.meteo.ec.gc.ca

L’hiver a tardé à s’installer, mais comme 
je vous le mentionnais en décembre 
dernier, nous n’y échappons pas. La pre-
mière vague de froid nous a touché a la 
mi-janvier et d’autres sont à prévoir d’ici 
la fin février. Je vais donc vous entretenir, 
ce mois-ci, du refroidissement éolien.

Toute personne ayant fait le pied de 
grue à un arrêt d’autobus ou entrepris 
une promenade par une journée venteuse 
d’hiver sait que l’on ressent davantage 
le froid lorsqu’il vente. La 
s e n s a - tion de 

refroidissement causée par l’effet combiné 
de la température et du vent est appelée 
«refroidissement éolien».

Par temps calme, notre corps nous isole 
quelque peu de la température extérieure 
en réchauffant une mince couche d’air 
proche de la peau, appelée couche limite. 
Lorsque le vent souffle, il emporte cette 
couche d’air protectrice avec lui, exposant 
la peau à l’air froid. Le corps doit ensuite 
produire de l’énergie pour réchauffer une 
nouvelle couche protectrice. Si le vent 
emporte ces couches les unes après les 

autres, la température de la 
peau baisse et l’on ressent 
davantage le froid.

Le vent entraîne aussi 
l’évaporation de l’humidité 
de la peau, un processus qui 

enlève encore plus de chal-
eur au corps. Des études ont 

démontré que la perte de chal-
eur corporelle est beaucoup plus 
rapide lorsque la peau est mouil-
lée que lorsqu’elle est sèche.

Petite expérience 

Tenez-vous devant un ventilateur en 
marche. Vous vous sentirez rafraîchi 
parce que le vent refroidit votre peau, 

mais la température de la pièce sera la 
même. Il est impossible de rafraîchir la pièce, 
peu importe la vitesse du ventilateur. De la 
même façon, peu importe la force du vent, la 
température extérieure ne change pas.

Aspergez-vous maintenant d’un peu 
d’eau et replacez-vous devant le ventilateur. 
La peau humide vous semblera beaucoup 
plus froide. Voilà la preuve qu’il importe 
de rester au sec lorsque l’on va dehors par 
refroidissement éolien élevé.

Parmi les éléments suivants, lesquels subis-
sent l’influence du refroidissement éolien?
a) votre chien
b) votre auto - lorsque vous la démarrez
c) votre auto - lorsqu’elle est en marche 
d) votre auto - lorsque vous coupez le contact
e) votre maison 
f) la boîte aux lettres 

Réponse : Rappelez-vous que tout objet 
plus chaud que la température extéri-
eure subit l’influence du refroidissement 
éolien. 
a) Fido est certainement incommodé par 
le refroidissement éolien.
b) Au démarrage, le moteur de la voiture 
est froid et n’est donc pas touché par le 
refroidissement éolien. 
c) Lorsque le moteur tourne, il produit de 
la chaleur. Le déplacement de la voiture 
crée du vent et, s’il fait suffisamment froid 
à l’extérieur, la voiture pourrait ne pas 
produire assez de chaleur pour réchauffer 
l’habitacle. 
d) Une fois le contact coupé, le refroid-
issement éolien refroidit plus rapidement 
la voiture. Par contre, une fois la tempéra-
ture extérieure atteinte, le refroidisse-
ment éolien n’a plus d’influence. 
e) Les maisons mal isolées perdent de la 
chaleur plus rapidement pendant les péri-

odes de refroidissement éolien élevé, ce 
qui augmente la consommation d’énergie. 
f) Votre boîte aux lettres n’est pas influ-
encée par le refroidissement éolien.

Vous entendez le bulletin météo suivant à 
la radio : «La température est de -10 °C, et le 
refroidissement éolien est de -20.»

Questions :

a) Si le vent cesse de souffler, quelle est la 
température extérieure? 

b) Si le vent souffle, quelle est la tempéra-
ture extérieure?

Réponse : La réponse aux deux questions 
est la même - la température extérieure 
est de -10 °C. La température ne change 
pas, quelle que soit la force du vent. Le 
refroidissement éolien est une sensation 
- pas une température réelle. Le vent fort 
vous fera sentir le froid davantage (comme 
si vous étiez dans une chambre réfrigérée 
à -20 °C), mais la température extérieure 
est toujours de -10 °C.

De nos jours, les vêtements confection-
nés avec des tissus et des isolants « High-
tech » nous protègent mieux que jamais. 
Alors, profitez des plaisirs de l’hiver 
même par condition venteuse; il suffit 
simplement de bien se vêtir. Un foulard, 
un passe-montagne et de bonnes mitaines 
limitent l’exposition de la peau au vent 
et nous permet de profiter des joies de 
l’hiver. Bon Carnaval à tous!

Qu’est-ce que le refroidissement éolien?
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’un des derniers projets autorisés 
avant le moratoire, Le Boisé sur le 
Golf, situé dans le secteur du Mont 

Tourbillon, est présentement sur le point 
de se concrétiser. En effet, depuis le 26 
février, les travaux sont bien entamés.

Les premiers résidants de ce secteur 
de choix devraient prendre possession de 
leur nouvelle demeure au cours du print-
emps prochain. Il est à noter qu’avec la 
vue imprenable sur le lac, les 7 terrains 
devraient s’envoler rapidement! 

Rappelons que Le Boisé sur le Golf pro-
pose aux amateurs de quiétude sept lots 
d’une superficie moyenne de 35 000 pieds, 
et que ces terrains n’offrent aucun service. 
Par conséquent, le compte de taxes est de 
beaucoup inférieur comparativement à un 
terrain de même superficie avec services.

De plus, est-il nécessaire de rappeler que 
tous les terrains sont adjacents au golf Mont 
Tourbillon et qu’ils sont pratiquement les der-
niers terrains à offrir une vue sur le lac Beau-
port. Un investissement qui en vaut la peine!   

Le Boisé sur le golf se concrétise

La construction de la nouvelle rue est déjà bien amorcée.

Le Boisé du Golf offre une vue imprenable sur le lac Beauport.

Le restaurant Les Frères Toc vous invite à célébrer son  10e anniver-
saire, le 28 février prochain. Pour l’occasion, Philippe et toute son 
équipe vous invitent à une soirée… spéciale. Préparez vos déguise-
ments, car un «band» disco vous fera vibrer tout au long de cette 
soirée mémorable. 

Soirée disco au Toc !

  Un conte pour la Saint-Valentin
Samedi le 10 février, les enfants de 3 ans et plus sont conviés à 
la bibliothèque municipale pour y entendre un conte intitulé De 
tout mon cœur. La lecture est prévue à 10h. Vous pouvez inscrire 
votre enfant par téléphone ou directement sur place, en prenant 

soin de laisser le nom, l’âge et le numéro de téléphone de l’enfant. 
L’entrée est gratuite. Nathalie et Katia vous attendent.

L
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S i la tendance se maintient, comme 
dirait l’autre, nous irons aux urnes 

le 25 mars prochain.

En effet, au moment d’écrire ses lignes, 
déjà deux candidats ont manifesté le 
désir de se présenter comme conseiller 
pour combler le poste laissé vacant à la 
suite de la démission de Linda Girard.

Après avoir exprimé clairement qu’il 
ne présenterait personne avec son 
équipe, Michel Giroux, 

maire de Lac-
Beauport, 
a changé 
d’idée et 
a p p u i e 
mainte-
nant la 
c a n d i -
d a t u r e 
de   Sylvie 

C h a r t i e r . 
Bizarre! Et 

pourquoi ce 

revirement? N’aurait-il pas été sou-
haitable que tous et toutes fassent cam-
pagne sans équipe afin que les chances 
soient égales!? Cela dit, on se rappellera 
que du côté de la Ville de Québec, Mme 
Boucher a remporté sans équipe ni cam-
pagne. 

Or, le fait d’être appuyée par les élus 
donne assurément une bonne longueur 
d’avance à Mme Chartier; cinq con-
seillers et un maire qui unissent leurs 
forces pour une personne, ce n’est pas 
rien! C’est dommage pour les autres can-
didats qui devront déployer des efforts 
supplémentaires afin de se faire con-
naître, présenter leurs idées et, sait-on 
jamais, gagner l’élection.

Pas évident non plus 
pour les autres

Je ne veux pas décourager les autres 
candidats potentiels, au contraire. Je 
félicite déjà Robert Fournier qui a mani-
festé son intention de se présenter. Nous 

irons voter en mars et c’est très bien ainsi. 
Mais pour les autres, ce n’est pas évident. 

Je sais que d’autres se seraient présen-
tés si l’équipe du maire Giroux n’avait 
pas bougé. Louise Delage par exemple, 
que tout le monde connaît, qui a dirigé 
le Relais pendant plusieurs années et 
qui a à coeur Lac-Beauport, aurait posé 
sa candidature, et ce, sans hésitation. 
Aujourd’hui, elle est en réflexion.

En politique, on se doit d’être vision-
naire. C’est pour ça que j’invite les leaders 
de Lac-Beauport à se manifester. Il y aura 
des élections générales dans moins de 
trois ans. Aujourd’hui, c’est l’occasion de 
montrer que Lac-Beauport nous intéresse 
et que nous avons à cœur son avenir.

Pour  m’amuser un peu, je me suis 
posé la  question suivante: «Qui sont 
les leaders du Lac susceptibles de 
s’intéresser à la vie politique de notre 
municipalité?» Outre Louise Delage 
et Robert Fournier, plusieurs autres 

noms me sont venus en tête. Je vous 
les partage pour le plaisir de l’exercice :         
Robert Desautels du Groupe Desfor que 
je connais bien et qui s’intéresse à tout 
ce qui concerne l’environnement au 
Lac; Gilles Warren qui est sur le comité 
des riverains et celui du bassin versant; 
Mario Landry, propriétaire de la Cor-
donnerie au Pas et passionné de la vie à 
Lac-Beauport; Pierre Samson, président 
de l’association des ri-verains; Grégoire 
Denis qui a tant fait pour le tourisme au 
Lac; André Dussault qui a tout fait au 
Lac et qui a maintenant une belle car-
rière en immobilier; Carole Roy qui tra-
vaille avec moi et qui connaît très bien 
le monde des communications; etc… 
etc… etc.

Il est difficile de s’arrêter et j’en oublie 
plusieurs, à vous de me les signaler. Et 
surtout à vous de vous manifester si le 
monde politique vous intéresse.

En terminant, bonne Saint-Valentin à 
tous les amoureux du lac Beauport.

Parlons politique municipale !
éditorial

michel@lechodulac.ca
Michel Beaulieu, éditeur
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conseil municipal

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

Ne vous inquiétez pas, le conseil munici-
pal de Lac-Beauport n’a pas l’intention 
d’adopter un code de «vie» à l’image de 
celui d’Hérouxville, contrairement à plu-
sieurs municipalités de la Mauricie. Cela ne 
veut pas dire pour autant que les «accom-
modements» ne sont pas au centre des 
préoccupations.

En effet, à la suite d’une intervention 
d’un citoyen passionné d’astronomie, un 
comité sur l’éclairage urbain s’est formé 
afin de réfléchir sur la question de la pol-
lution lumineuse. À l’évidence, il n’est 
pas question que Lac-Beauport adopte un 
type d’éclairage qui rejoindrait celui que 
l’on utilise dans les grandes villes voisines. 
De plus, l’ouverture de nouvelles rues, 
l’implantation de nouvelles constructions 
et la rénovation de certains bâtiments sont 
autant d’éléments qui participent de la 
réflexion du comité.

Lors de la dernière session du conseil, 
Pascal Hudon, conseiller à l’urbanisme, a 
donc présenté aux membres dudit conseil 
les recommandations. Disons d’emblée 
qu’il y a quatre objectifs visés par le rap-
port : réduire l’éblouissement, améliorer la 
sécurité des citoyens, faire des économies 
d’énergie et protéger le ciel étoilé. À titre 
indicatif, M. Hudon renvoie au travail qui 
a été fait au poste de la Sûreté du Québec. 
Selon lui, ce type d’éclairage qui vise le sol 
et non pas le ciel est un exemple qui devrait 
devenir la norme pour Lac-Beauport. De 
plus, il souligne que seulement 4 % des 
résidants souhaitent une augmentation de 
l’éclairage urbain. Pour l’instant, il n’existe 
aucun règlement qui vise à uniformiser 
l’éclairage de la municipalité. Or, le comité 
continue d’étudier la question et l’Hôtel de 
ville devrait incessamment changer son 
éclairage par souci de cohérence. Dossier 
à suivre.

Abattage d’arbres

Nous en étions, lors de la session du 5 
février, à la deuxième assemblée de consul-
tation portant sur les modifications quant 
aux dispositions relatives à la plantation 
et l’abattage des arbres. Rappelons que 
le dernier règlement sur la foresterie ur-
baine remonte au 30 juin 2005. Depuis, il 
semble y avoir des problèmes au chapitre 
de l’interprétation de la loi, donnant ainsi 
beaucoup trop de l’attitude aux citoyens 
qui ne veulent pas se conformer au règle-
ment.  En d’autres termes, ceux qui ne 
respectent pas la forêt ont plusieurs moy-
ens pour détourner le règlement existant. 
Par conséquent, un deuxième projet de 
modification a été déposé. Vous pouvez 
consulter ce document, il est disponible à 
la municipalité. Et si ce nouveau règlement 
n’est pas contesté, il sera donc adopté lors 
de la session du conseil le mois prochain.

Reconnaissance

En ce début d’année, il était tout à 
fait opportun de souligner le travail des 
différents comités consultatifs. De son 
côté, Monsieur Denis Boucher, mem-
bre du Comité consultatif d’urbanisme, 
a présenté les projets et les activités du 
CCU. Entre autres, M. Boucher rappelle 
les avancements dans le dossier des loge-
ments d’appoint, l’interdiction de nourrir 
les canards, le règlement sur la dimen-
sion des garages privés et l’impact que 
l’agrandissement de Montagnac aura sur 
la forêt. Il est à noter que le comité est 
présentement en période de recrutement.

D’autre part, Marie-Josée Linteau, 
conseillère au siège numéro deux (com-
munication), a profité de l’occasion 
pour souligner le travail des nombreux 
bénévoles qui ont oeuvré au Comité con-
sultatif en communication depuis 2005. 
Mme Linteau insiste d’ailleurs sur cinq 
projets en particulier : le site Internet de 

la Municipalité, le bon travail de La Chro-
nique, le suivi du déroulement du plan 
d’urbanisme révisé, le travail effectué sur 
le logo de Ville et l’effort déployé afin que 
tous les outils de communication soient 
maximisés, donnant ainsi une meilleure 

information aux citoyens. En toute fin, 
Michel Giroux, maire de Lac-Beauport, 
s’est empressé de souligner le bon travail 
des bénévoles et, par le fait même, de les 
remercier pour leur grande contribution à 
l’épanouissement de la région. 

Accommodements Durables !
ébut d’année chargé pour nos élus ! La session ordinaire du dernier conseil municipal affichait de nombreux 
points à l’ordre du jour. Au programme : travail des comités consultatifs, abattage d’arbres et éclairage urbain.D
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Directrice générale chez Bell pendant 18 
ans, sécurité d’emploi et salaire fort enviable, 
voilà ce qu’elle laisse derrière elle. Devant 
couper 48 postes, elle inclut son nom sur la 
liste; un cadeau pour ses 40 ans en quelque 
sorte. L’avenir ne l’inquiète pas, sa vie vaut 
plus que l’argent, sa qualité de vie n’a pas de 
prix. Fini les chambres d’hôtels, elle pourra 
enfin prendre tous ses repas en famille. Cette 
nouvelle vie lui sied à merveille, son conjoint 
et ses 2 enfants en profitent au maximum.

Savoir faire un choix éclairé

Quand vint le temps de choisir sa nouvelle 
destination professionnelle, Julie Couture 
savait avant toute chose qu’elle voulait être 
son propre patron et qu’en grande amoureuse 
de Lac-Beauport ce serait ici qu’elle se parti-
rait en affaire. Très vite elle ouvre boutique 
et offre à sa clientèle ce qui fera sa renom-
mée : cafés, thés, chocolats et autres gâteries. 
Rapidement, Café Noisette, avec son décor 
champêtre à souhait, est devenu le lieu de 

prédilection de notre communauté. Passion-
née des gens et à leur écoute, elle connaît 
nos noms, notre café préféré et nos péchés 
mignons. L’expression «Home sweet home» 
décrit parfaitement Café Noisette. 

Un bon café, un bon thé...  
Bonté que c’est bon !

Peu importe leur provenance et leur classe, 
les 2 principales catégories de grains de café 
sont le Robusta et l’Arabica. Le Robusta est 
un arbre à croissance rapide et ses fruits 
sont cueillis mécaniquement peu importe 
leur maturité, de là son amertume. Son taux  
élevé de caféine, autour de 4%, favorise les 
palpitations cardiaques. L’Arabica quant à 
lui est un type d’arbre dont la vie est plus 
courte même s’il prend plus de temps à venir 
à maturité. La cueillette manuelle assure la 
sélection d’une baie à maturité donnant un 
grain plus goûteux et à faible teneur en café-
ine (0.5 à 0.9%). Si l’on opte pour le «déca», 
prioriser ceux qui sont décaféinés selon la 

méthode suisse, c’est-à-dire à 
l’eau. Futures mamans, vous 
pouvez donc faire la pause-café 
en toute quiétude puisque votre 
«déca» ne contiendra aucun 
produit chimique. Dans tous les 
cas, le goût de ce nectar sera influencé par 
le climat d’où provient le caféier, de sa tor-
réfaction. Surtout ne pas confondre acidité 
et amertume. Si l’acidité rend le café plus 
goûteux, l’amertume, elle, traduit de la 
mauvaise qualité du produit. 

Parlons thé maintenant. Il est tout aussi 
passionnant d’écouter Julie à ce sujet. 
On reconnaît un bon thé par sa composi-
tion (élémentaire mon cher Watson!). Là 
aussi, tout est dans la cueillette. Feuilles 
et branches broyées donneront un goût 

insipide au chaud breuvage 
que l’on retrouve générale-
ment en épicerie. Les feuilles 
entières, et uniquement les 
feuilles, donneront ce goût, 
cet arôme tant recherché par 
les grands connaisseurs. Thés 
semi fermentés, thés noirs, 
thés aromatisés ou tisanes, 
tous sont proposés par les 
thés Kusmi  ou Mighty Leaf.

Un trésor de 
trouvailles

J’arrête ici de vous 
tracer l’inventaire de 
la boutique car il y 
en aurait encore pour 
des heures. Chose 
certaine Julie Couture 

a misé juste avec Café Noisette. Bons cafés, 
bons thés, bons chocolats manquaient à Lac-
Beauport. Maintenant la table est mise. Café 
Noisette exploite tout aussi bien le thème 
du café que celui du thé. Le cadeau original, 
nous l’y trouvons également sans parler des 
gourmandes confiseries qui font le régal de 
petits et grands. Digne du sport extrême que 
de laisser tomber une sécurité d’emploi ? 
Peut-être, mais quelle belle folie ! 

Salutations à toute l’équipe : Julie, Jenni-
fer, Lucie et Sarah.

Thé, café et chocolat : les nouvelles passions de Julie Couture

Pour ses 40 ans, elle s’offre une nouvelle vie
l y a maintenant un an, naissait un tout nouveau commerce du nom de Café-               
Noisette. Sans faire de bruit, Café Noisette est devenu «la drogue» de nombreux 

Lac-Beauportois. Il faut dire que la propriétaire est loin d’y être étrangère. Julie Cou-
ture, cette amoureuse de la vie et passionnée des gens, laissait tout tomber il y a un 
an et demi pour retrouver une qualité de vie qu’elle avait perdue de vue depuis long-
temps; elle décida de prendre ce virage par amour pour ses 40 ans. 

carole roy

carole@lechodulac.ca

I
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santé

Choisir ses aliments

Revenons à la source! Mère nature nous 
propose tout ce dont nous avons besoin 
pour être en santé. Certains aliments sont 
très simples à intégrer dans notre quoti-
dien et procurent des nutriments essen-
tiels dans la prévention ou la guérison de 
certaines infections. Plusieurs vitamines 
sont reconnues pour stimuler l’immunité, 
par exemple, les vitamines A, C et E. La 
mangue contient ces trois vitamines, tout 
comme la carotte. Le kiwi contient deux 
fois plus de vitamines C que l’orange. 
Les autres aliments recommendés sont 
le citron, le pamplemousse, la pomme, 
la betterave, l’ail, l’oignon et la tomate. 
N’oublions pas les aliments tel le gingem-
bre ou les épices telle la cannelle qui ont 

aussi des caractéristiques surprenantes. 
Lors de la grippe, un supplément de zinc 
ou de sélénium est fortement suggéré. 
Pensons aussi à l’echinacea dès les pre-
miers symptômes. Buvez beaucoup d’eau, 
ce qui favorisera l’élimination des toxines 
et vous gardera hydraté. Ces derniers ne 
sont que des exemples. Mon but est de 
stimuler votre intérêt et en vous donnant 
la peine de lire un peu sur le sujet, vous 
découvrirez une pharmacie complète 
pour tous vos malaises! 

C’est le temps de bouger

Le sport est excellent pour stimuler 
notre système immunitaire. Il favorise la 
production de cellules directement liées 
à l’immunité, augmente la circulation 

sanguine, favorise le drainage du système   
lymphatique et vous aide à vous débar-
rasser de vos toxines. Il produit une oxygé-
nation de vos cellules, qui est à la 
base de tous les mécanismes 
biochimiques de votre corps. 
La région offre tout ce qu’il 
nous faut pour pratiquer 
des sports d’hiver 
alors plus d’excuses, 
bougez et vous serez 
en santé!

Dormez-vous 
assez?

Les gens dorment en moy-
enne 6 à 8 heures par nuit, 
alors que votre corps aurait 
besoin de 8 à 10 heures de 
sommeil. À cela s’ajoute 
des journées exténuantes, 
le stress, la mauvaise ali-
mentation et le manque 
d’activité physique. Il 
est bien normal de se 
retrouver malade en 
milieu de parcours. 
Le sommeil per-
met au corps de se 
régénérer puisque 
que c’est à ce 
moment que la 
réparation des 

tissus est la plus importante. Aussi, l’ajout 
de courtes périodes de relaxation pendant 
la journée est bénéfique pour diminuer 

votre niveau de stress. Ce dernier étant 
directement relié à la capacité du 

corps à se défendre, il est pri-
mordial d’adopter des habitudes 
simples et réalisables au quo-
tidien afin de vous permettre 
de récupérer et ainsi éviter 
l’épuisement.

Arrêtez-vous quelques ins-
tants pour vous demander 

si ces trois habitudes de 
vie sont bien intégrées 
à votre quotidien. Si ce 
n’est pas le cas et que 
vous croyez avoir 
une faiblesse de 
votre système im-
munitaire, il n’est 

pas trop tard pour 
effectuer le retour 
aux sources!  Si 

le défi est grand, 
demandez à un 
professionnel de 
la santé de vous 
assister dans vos 

démarches. L’inves-
tissement sera payant pour 

votre santé, mais surtout pour 
votre qualité de vie.

Fatigué d’être malade?
  tes-vous souvent malade? Souffrez-vous d’allergies?  Êtes-vous fatigué, 

voire même épuisé la majeure partie du temps?  Si vous avez répondu 
oui à l’une ou l’autre de ces questions, vous avez peut-être une faiblesse 

du système immunitaire.  Voici trois conseils primordiaux dans votre vie, 
qui auront un effet directe sur votre santé : mangez, bougez et dormez! 
Simple non?

Ê

Chiropraticienne

marie-claude déry

Composez votre

REER
849-4425 Caisse populaire

des Laurentides
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affaires

epuis son ouverture en 1991, le Laurie 
Raphaël fait le bonheur des gastronomes 

et accumule prix et reconnaissances. Cela dit, 
la priorité de Daniel Vézina et de sa conjointe, 
Suzanne Gagnon, est de promouvoir le terroir 
québécois. L’Écho a eu le bonheur de rencon-
trer ce sympathique couple de Lac-Beauport.

François Marcotte

f ranco i s@lechodu lac . ca

Une visite au restaurant Laurie Raphaël 
est une véritable expérience culinaire. Je 
me rappelle notamment de ce repas où 
l’on m’avait servi du pigeonneau ! On con-
naît également le talent et la réputation  
du chef Daniel Vézina. Et pour cause. Il 
a à son actif plus de 750 enregistrements 
pour la télévision ; il a publié trois livres 
de recettes, dont le plus récent est inti-
tulé Le fruit de ma passion (La Presse) ; 
enfin, depuis le mois d’octobre 2003, il 
signe mensuellement une chronique dans 
le journal La Presse. D’ailleurs, son dernier 
livre rassemble ses meilleures chroniques 
des dernières années.  

La philosophie

Le Laurie Raphaël, c’est beau, bon 
et unique ! La recette du succès ? 
L’appartenance du couple Vézina-Gagnon 
au terroir québécois et à l’authenticité 
des aliments qu’il produit. Lorsque vient 

le temps de déterminer les fournisseurs,  
Daniel Vézina et sa femme, Suzanne 
Gagnon, accordent le droit de préséance 
aux produits du Québec. «C’est que les 
produits du terroir québécois se sont amé-
liorés grandement. Pourquoi acheter des 
fromages français si le Québec en produit 
d’excellents ?  Maintenant, on produit du 
foie gras et du caviar. J’ai des producteurs 
partout au Québec, souligne Daniel Vézina, 
qui me vendent des produits exclusifs.» Et 
cette démarche s’inscrit dans une vision 
à long terme du développement de notre 
identité culinaire. «Pourquoi acheter des 
produits du Japon ou de la Californie ? Ce 
n’est pas que nous excluons les produits de 
l’importation, mais on  donne la priorité 
aux produits québécois. Il est important 
pour le Québec de développer une cui-
sine québécoise. Et pour y arriver, il faut 
utiliser des produits d’ici», renchérit celui 
qui œuvre au cœur de la restauration de 
Québec depuis 27 ans.

Par ailleurs, le lien entre Daniel Vézina et 
les produits québécois se prolonge jusque 
dans le choix des matériaux utilisés lors de 
la rénovation de son restaurant en 2005. 
«Lorsqu’il est venu le temps de rénover 
l’intérieur du restaurant, nous avons choisi 
des matériaux du Québec, notamment le 
bois, la fourrure recyclée et le quartz de 
Thetford Mines. Une démarche coûteuse 
qui en vaut la peine», selon Daniel Vézina.  

Un concept unique

Même si la réputation du Laurie Raphaël 
n’est plus à faire, Daniel Vézina ne cesse 
d’imaginer de nouveaux concepts afin 
d’améliorer son établissement situé dans le 
Vieux-Port de Québec. Le Laurie Raphaël n’est 
plus seulement le réputé restaurant d’antan, 
nous y trouvons maintenant, en plus de la 
somptueuse salle à manger, une boutique et 
un atelier. Dès lors, les clients peuvent se pro-
curer des produits fins et la vaisselle exclusive 
au Laurie Raphaël — encore une fois conçue 
à la main par des artisans du  Québec.

 Et pour ceux et celles qui désirent déve-
lopper leurs capacités culinaires, sachez que 
Daniel Vézina offre des cours de cuisine où 
il partage ses trucs, astuces et techniques, 
en plus de vous inviter à déguster le résul-
tat de votre travail dans l’intimité de son 
atelier. «C’est très plaisant pour moi car je 
passe un bon moment avec les gens. C’est 
toujours sympathique, mais professionnel ; 
on s’amuse, mais il faut bien faire les choses. 
Je montre des techniques et, par la suite, je 
m’organise pour qu’ils [les apprentis] contin-
uent à les utiliser», souligne Daniel Vézina.

Une qualité de vie

Ceci n’est pas un secret : le nom du res-
taurant fut donné en l’honneur des enfants 
des propriétaires. Et conséquemment, M. 

Vézina et Mme Gagnon ont fait des choix 
afin de favoriser la cohésion familiale. 
En effet, au cours de l’année 2000, ils ont 
décidé de fermer le restaurant les dimanche 
et lundi —  cela est rare dans l’univers de 
la restauration ! De plus, M. Vézina insiste 
sur le fait que «tous les employés ont deux 
semaines de congé au début du mois de jan-
vier, en plus des congés fériés importants, 
cela permet de passer du temps en famille.» 
À cet égard, Mme Gagnon soulignait, lors de 
notre entretien, que «les employés ont une 
très belle qualité de vie au Laurie Raphaël.» 
Comme quoi la cuisine peut aller de pair 
avec l’art de vivre, voire de bien vivre !      

D

Daniel Vézina ne cesse d’imaginer de nouveaux 
concepts afin d’améliorer son établissement. 

Le Laurie Raphaël :
un succès «made in Québec» 
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Détentrice d’un D.E.C en garderie et 
d’un certificat en animation du livre, cette 
résidante de Lac-Beauport ouvrit en 1996 
le centre de la petite enfance Clin d’Oeil 
et en fut la coordonnatrice jusqu’à tout 
récemment. Vous me direz qu’il y a toute 
une génération entre la petite enfance et 

le troisième âge, soit! Mais attention, 
ce que l’on apprend avec les enfants 
s’applique à tous les âges; il s’agit de 
travailler avec le potentiel de chacun. 

Depuis de nombreuses années, 
Colette Breton fait du bénévolat auprès 
des aînés. Les différents intervenants du 
milieu ont eu tout le loisir de l’observer 
et il allait de soi qu’elle devait pour-
suivre dans cette voie. Pour elle, il est 
inadmissible d’infantiliser la vieillesse, 
il faut au contraire l’humaniser. Son 

savoir et sagesse vont maintenant aux 
personnes du troisième âge.  

Un complément aux 
organismes spécialisés 

en soins à domicile

Déjà des organismes tels que Humatec 
inc., La Coopérative du Cap Diamant ou 
Personnel Clé comblent les besoins physio-
logiques et de sécurité par des soins ou des 

services spécifiques sans toutefois privilé-
gier la relation intervenant/client. C’est à 
ce chapitre que Colette Breton intervient 
en offrant un accompagnement favorisant 
cette relation qui répondra ainsi aux besoins 
d’amour, d’estime et d’actualisation. 

Accompagner ne veut pas dire 
faire à la place de l’autre

Autonomes ou en perte d’autonomie, 
tous ont droit à une relation plus person-
nalisée, au respect des besoins qui pro-
cure cette qualité de vie nécessaire à toute                  
vieillesse réussie. En Toute Confiance est 
là pour accompagner et non faire à la place 
de l’autre. Accompagner c’est permettre 
à l’autre de découvrir ou redécouvrir ses   
possibilités dans cette dynamique qui lui 
est propre.

Dans quelles circonstances 
fait-on appel à Colette 
Breton intervenante?

Tous et toutes n’ont pas les mêmes 
besoins. De son propre chef, on fait appel 
à l’intervenante pour l’aide au maintien à 
domicile, pour l’accompagnement lors de 
sorties, pour s’assurer une présence quo-
tidienne faite de compréhension, de dis-
crétion, de respect, d’écoute. On fait appel 
à ses services si l’on doit s’absenter ou si 
l’on ne peut offrir une présence régulière et 
rassurante à nos aînés. Il est facile de faire 

confiance à cette dame dont le regard est 
empreint de bonté et de douceur. Elle est 
d’une écoute sensationnelle et d’une grande 
générosité. Les forfaits qu’elle propose sont 
adaptés aux besoins des aînés, des tuteurs, 
des aidants naturels, bref du client. Ses 
services ne se limitent pas aux résidants 
de Lac-Beauport, ceux de Charlesbourg, 
Stoneham, Lac St-Charles et Québec peu-
vent en bénéficier également. 

Pour en revenir au projet de 
logements pour personnes âgées

Selon les chiffres recueillis par                     
Lucien Roy, d’ici 2011, la MRC de la 
Jacques Cartier connaîtra le plus important 
boum démographique de toutes les régions 
de l’agglomération de Québec. L’enquête 
prévoit que la population de 65 ans et plus 
s’accroîtra dans une proportion de 85,6%, 
passant de 1 755 à 2906 personnes. Pour 
que le projet d’habitations à prix abordable 
voit le jour, il faut qu’un minimum de 20% de 
la clientèle de 70 ans et plus ait un revenu 
de moins de 21 000$ par année. On a beau 
dire que Lac-Beauport est une ville dite 
riche avec ses maisons évaluées en moy-
enne à 211 000$, il n’en demeure pas moins 
que tous n’ont pas cette aisance financière. 
Sachons favoriser la mixité sociale!

En attendant que Les Habitations St- 
Dunstan voient le jour, on peut confier nos 
aînés En Toute Confiance à Colette Breton.

En toute confiance… mais avec qui ?
ans le numéro de novembre de L’Écho du Lac, une publicité intitulée En Toute Confiance pre-
nait place dans nos pages. Ce service s’adressant aux aînés piquait ma curiosité d’autant plus 
qu’à la session ordinaire du conseil municipal du 6 novembre deux bonnes heures avaient été 

consacrées à un projet immobilier destiné aux personnes du troisième âge. À la Municipalité on 
était plutôt tiède face à l’idée. À la mi-janvier, le département de l’urbanisme relançait Lucien Roy, 
l’instigateur du projet. Qu’a-t-on à lui proposer? Des chiffres intéressants sur la population vieillis-
sante ont été recueillis par M. Roy. Dans l’attente de la réalisation des Habitations St-Dunstan, il y a 
une autre personne qui s’intéresse à nos aînés : Colette Breton de l’entreprise En Toute Confiance

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

Depuis de nombreuses années, Colette Breton  
fait du bénévolat auprès des aînés.

D
Colette  breton s’intéresse à nos aînés
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DENIS BROWN

B.A., Conseiller en sécurité financière

Pourquoi diversifier? Parce qu’aucune 
catégorie d’actif n’a surclassé les autres 
pendant plus de deux années consécutives 
depuis 1986 et que vous diminuez le risque 
et la volatilité de votre portefeuille tout en 
mettant toutes les chances de votre côté 
d’avoir de bons résultats.

Dans un contexte si imprévisible, un 
portefeuille bien diversifié peut s’avérer la 
meilleure stratégie. Personne ne peut vous 
affirmer avec certitude lequel du Canada, 
des États-Unis, de l’Europe ou encore 
des pays émergents aura la croissance 
économique la plus florissante cette année 
et les années futures, mais une chose est 
certaine : des occasions d’investissements 
très intéressantes dans des entreprises de 
premier plan se présenteront dans cha-
cune de ces parties du monde et si vous 
êtes absents de ces régions, vous ne sau-
rez en profiter. Année après année, et ce 
depuis des lunes, différentes classes d’actifs 
et différents marchés s’illustrent plus que 
d’autres.

En plus de stabiliser, voire augmenter les 
rendements, la diversification a une autre 
corde à son arc, soit celle de diminuer la 
volatilité de votre portefeuille. En effet, 
si ce dernier est investi à 100% dans un 
marché en particulier et qu’il y a ralen-
tissement économique, diminution dans 
la croissance des bénéfices des entreprises 
de cette région, votre portefeuille pour-
rait en souffrir. Une bonne diversification 
aidera inévitablement votre portefeuille à 
passer au travers de ce ralentissement.

En plus de la diversification géogra-
phique, celle des classes d’actifs a aussi 
toute son importance. De nombreuses 
études ont démontré que jusqu’à 90% du 
rendement d’un portefeuille était dû en 
grande partie à la répartition des classes 
d’actifs. Les liquidités, les obligations et 
les actions sont les trois grandes classes 
d’actifs. Le poids que chacune de ces caté-
gories d’actifs occupera à l’intérieur d’un 
portefeuille dépendra de plusieurs facteurs 
dont l’âge de la personne, ses objectifs à 
court, moyen et long terme, sa tolérance à 
la volatilité, ses besoins de revenus régu-
liers, etc. Tous les investisseurs devraient 
revoir ces différentes questions avec leur 

conseiller financier au 
moins une fois l’an.

Je sais que pour plu-
sieurs ce n’est pas un 
sujet très excitant, mais 
est-il normal que plu-
sieurs d’entre nous pas-
sions des jours à pré-
parer un voyage d’une 
semaine dans le Sud 
alors que nous ne pre-
nons même pas 2 heures 
une fois l’an pour plani-
fier notre avenir financier? N’oubliez pas 
que la qualité de votre retraite dépend en 
grande partie des décisions importantes 
que vous prendrez tout au long de votre 
vie en ce qui concerne l’investissement de 
vos économies chèrement gagnées.

Le dernier élément de diversification 
dont nous traiterons est celui des styles de 
gestion. On appelle certains gestionnaires 
de fonds d’investissements de style «crois-
sance» parce que ces derniers recherchent 
surtout des actions d’entreprises dont la 
croissance des bénéfices est importante et 
soutenue. Ils ont habituellement de meil-
leures performances dans un contexte 
de croissance économique mondiale. Le 
deuxième style de gestionnaire sera dit 
de type «valeur» car ce dernier recherche 
des titres dont la croissance des béné-

fices est peut-être moins importante mais 
beaucoup plus stable. On pense alors à 
des titres du secteur bancaire, des com-
pagnies d’assurances, des services pub-
lics, des entreprises qui, dans plusieurs 
cas, versent des dividendes de façon tri-
mestrielle, ce qui contribue à une forme 
de protection en cas de repli du marché. 
Ces gestionnaires s’illustreront dans des 
périodes de ralentissement économique. 
Voilà pourquoi il est important d’avoir les 
deux styles dans votre portefeuille.

Faites de la diversification votre meil-
leur allié. Rencontrez votre conseiller au 
moins une fois l’an pour passer en revue 
vos objectifs et vos investissements et je 
vous promets une chose, vous serez en 
excellente position pour l’atteinte de vos 
objectifs financiers.

De quelle façon investir 
vos économies en 2007?

VOTRE ARGENT

Vous vous demandez de quelle façon investir vos économies en 2007. La réponse est simple : 
exactement de la même manière que vous auriez dû le faire en 2006 et, par le fait même, de façon 
identique à ce que vous devriez faire en 2008 et les années suivantes. C’est-à-dire en appliquant le 
principe de la diversification (géographique, classes d’actifs et de style de gestion).
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Cinéma

Il nous fait rire…
When Harry met Sally (1989), 
avec Billy Crystal et Meg Ryan
Moonstruck – Éclair de Lune (1987), 
avec Cher et Nicolas Cage
Funny Girl (1968), 
avec Barbra Streisand et Omar SharifLa Saint-Valentin est à nos portes et vous cherchez encore le petit 

cadeau qui fera plaisir à votre amoureuse. Notre chroniqueuse 
cinéma, Marie Saint-Laurent, a donc décidé de vous proposer une 
sélection des plus beaux films d’amours. Pour rire, pleurer, danser 
ou se souvenir. Bon cinéma !  

Il nous fait danser…
Dirty Dancing (1987), avec 
Jennifer Grey et Patrick Swayze
Grease (1978), avec John Travolta 
et Olivia Newton-John

Il n’a pas d’âge…
Harold and Maude (1971), 
avec Ruth Gordon et Bud Cort
The Man in the Moon (1991), 
avec Reese Witherspoon et Jason London

N’a pas de rang social…
Pretty Woman (1990), 
Richard Gere et Julia Roberts
Far and Away – Horizons Lointains  
(1992), avec Tom Cruise et Nicole Kidman
Notting Hill (1999), 
avec Julia Roberts et Hugh Grant

Encore moins d’époque…
Forever Young – Pour Toujours (1992),  
avec Isabel Glasser et Mel Gibson

Il excite…
Henry & June (1990), 
avec Fred Ward et Uma Thurman

Bouleverse…
The Graduate – Le Lauréat (1967), 	
avec Dustin Hoffman et Katharine Ross
Falling in Love (1984), 
avec Robert De Niro et Meryl Streep
Love Story (1970), 
avec  Ali MacGraw et Ryan O’Neal
The Other Side of the Mountain – 
L’Autre Versant de la Montagne  (1975),
avec Marilyn Hassett et Beau Bridges

Il nous fait pleurer…		
T’es belle Jeanne (1990), 
avec Michel Côté et Marie Tifo
The Bridges of Madison County – 
Sur la Route de Madison (1995),
avec Clint Eastwood et Meryl Streep
A Star Is Born – 
Une Étoile est Née (1976), 
avec Barbra Streisand et Kris Kristofferson
Ghost – Mon Fantôme d’Amour (1990),
avec Patrick Swayze et Demi Moore
When a Man Loves a Woman - 
Par Amour pour elle (1994), 
avec Andy Garcia et Meg Ryan

Et aussi souffrir…
Gone with the Wind – 
Autant en emporte le vent (1939), 
avec Clark Gable et Vivien Leigh
Legends of the Fall – 
Légende d’Automne (1994), 
avec Julia Ormond et Brad Pitt
Indecent Proposal – 
Proposition Indécente (1993), 
avec Demi Moore et Woody Harrelson

Il doit s’apprivoiser…
Frankie and Johnny (1991), 
avec Michelle Pfeiffer et Al Pacino 
La Bisbetica domata - 
La Mégère Apprivoisée (1967), 
avec Richard Burton et Elizabeth Taylor

L’amour 
au cinéma
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Spectacles

Archibald (418) 841-2224
	 1 Février: Frédérick Matte		  15 Février: Jonathan Guérette 
	 2 Février: 6 O’clock Jam		  16 Février: One Way 
	 3 Février: Peter Shonck		  17 Février: The Morning’s 
	 7 Février: One Way			   21 Février: One Way 
	 8 Février: Frédérick Matte		  22 Février: Frédérick Matte 
	 9 Février: Mc Joce & radios		  23 Février: One Way 
	 10 Février: Mc Joce & radios		  24 Février: 4 soul 
	 14 Février: One Way			   28 Février: One Way

Les frères Toc (418) 849-6211
	 Chansonnier tous les soirs
 	  	  	  
 
Activités de la Guilde Artistique de Lac-Beauport

Endroit: Club nautique de Lac-Beauport (418) 849-6693
Info-Courriel: info@galb.ca 

 13 février à 13h
Atelier «Base de dessin en perspective» 
Avec Sylvie Langevin. Gratuit pour les membres. Chacun apporte son maté-
riel: papier, crayons, efface, règle.
 
Le 22 février dès 9h
Ateliers libres et Café-rencontre  
Un moment privilégié pour créer dans un environnement enchanteur et 
rencontrer des artistes. La GALB offre le café. 
 
Les journées de la culture 2007
Cette année, le mandat de l’organisation des journées de la culture a été donné 
à notre association. Nous venons de recevoir la confirmation d’une subvention 
de 2,000 dollars de la Ville de Lac-Beauport pour organiser les journées de la 
culture. Ce sera au prochain conseil de développer cet événement.

Il se vit au jour le jour…
Fanfan (1993),
avec Vincent Perez et Sophie Marceau 
Le Zèbre (1992), 
avec Thierry Lhermitte et Caroline Cellier
The Notebook –
Les pages de notre amour (2004),
avec Ryan Gosling et Rachel McAdams

Selon notre destinée…
Hable con ella – Parle avec Elle (2002), 
de Pedro Almodovar
The Way We Were – 
Nos Plus Belles Années (1973),
Avec Robert Redford et Barbara Streisand
Sleepless in Seattle – 
Nuits Blanches à Seattle (1993), 
avec Tom Hanks et Meg Ryan

Mais connaît la poésie…
Cyrano de Bergerac (1990), 
avec Gérard Depardieu et Anne Brochet
Roxanne (1987), 
avec Steve Martin et Daryl Hannah
Romeo + Juliet (1996), 
avec Leonardo DiCaprio et Claire Danes
Shakespeare in Love (1998), 
avec Joseph Fiennes et Gwyneth Paltrow

Et l’Afrique…
Out of Africa – 
Souvenirs d’Afrique (1985), 
avec Meryl Streep et Robert Redford
L’Africain (1983), 
avec Catherine Deneuve et Philippe Noiret 
Casablanca (1942), 
avec Humphrey Bogart et Ingrid Bergman
The African Queen (1951), 
avec Humphrey Bogart et Katharine Hepburn

Il affiche mille et un visages…
Love Actually (2003),
avec Hugh Grant, Liam Neeson, 
Emma Thompson et bien d’autres
The Piano (1993), 
avec Holly Hunter et Harvey Keitel

Porte les plus beaux habits…
An Officer and a Gentleman (1982), 
avec Richard Gere et Debra Winger

Et parfois même des ailes…
A Walk in the Clouds – 
La Tête dans les Nuages (1995),
avec Keanu Reeves et Aitana Sánchez-Gijón	
Bed of Roses –Il pleut des roses sur 
Manhattan (1996),
avec Christian Slater et Mary Stuart Masterson   
City of Angels – La Cité des Anges 
(1998), avec Nicolas Cage et Meg Ryan

agenda arts et spectacles
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Pour son quatrième roman, Bourgui-
gnon a choisi de camper son action au 
cœur de l’Amérique puritaine, c’est-à-dire 
à Swan Valley, Idaho. Une petite ville de 
213 habitants où les mormons sont encore 
majoritaires, et où le mal de vivre ne dif-
fère pas des autres parties de l’Amérique. 
En ce sens, l’auteur de L’Avaleur de sable 
(1993), du Principe du geyser (1996) et 
d’Un peu de fatigue (2002) creuse une fois 
de plus un thème qui lui est cher : com-
ment trouver sa place dans le monde.

Ce tout récent jet de Bourguignon 
plonge le lecteur dans l’univers de la jeune 
Laurie Rivers, une enseignante de 26 ans 
dévouée, mais hantée par les démons de 
son passé. En apparence, la vie semble lui 
réussir somme toute assez bien ; un mari 
distingué dans une ville de hillbillies ; une 
reconnaissance nationale à la suite de la 
réussite de Health for fun, un programme 
qu’elle a élaboré pour faire maigrir une 

adolescente obèse. Or rien n’est figé dans 
cet univers : «Laurie Rivers, la vraie, celle 
que sa mère avait assassinée alors qu’elle 
avait seize ans, continua de resurgir du 
néant. Et l’institutrice comprit qu’elle 
avait toujours été là, juste au-dessous, qui 
forçait pour regagner la surface.»  Le passé 
remonte donc à la surface, lentement et 
sournoisement, jusqu’à la descente finale.

Dans Sonde ton cœur, Laurie Rivers, 
Stéphane Bourguignon emprunte un nou-
veau chemin littéraire ; à l’inverse des ses 
précédents romans, l’auteur de La vie, la 
vie creuse le fossé entre sa propre subjec-
tivité et la narration. Ici, l’histoire de Lau-
rie Rivers s’écrit à la troisième personne, 
laissant ainsi le lecteur à sa propre réflex-
ion, pour qu’il juge de lui-même l’état des 
choses. Car disons-le, l’œuvre de Bourgui-
gnon apparaît d’emblée comme un regard 
posé sur nos voisins étasuniens ; l’éthique, 
l’obésité, la religion, autant de thèmes qui 
participent de la genèse du roman. Or, 
le second niveau de lecture nous semble 
beaucoup plus intéressant. 

Sonde ton cœur, Laurie Rivers inter-
roge le devenir, et pour le comprendre, 
«[il] faudrait poser bagages et s’installer 
quelque part. Prendre racine, pour un 
temps du moins, et, forcément, s’intégrer 
à la communauté, s’imbriquer dans le tissu 
social. Il faudrait se couler dans la matrice 
du monde, et cela, malgré les risques que 
la chose comportait.» 

Le poids du passé
L

Sonde ton cœur, Laurie Rivers 
Stéphane Bourguignon
Québec Amérique 
Montréal, 2006, 184 pages

a rentrée littéraire fut celle de l’auteur des séries télévisées La vie, la vie et Tout sur moi. 
On espérait grandement ce retour après une absence de cinq ans. Avec Sonde ton cœur, 
Laurie Rivers, Stéphane Bourguignon renoue brillamment avec le genre romanesque, 

confirmant ainsi qu’il mérite sa place aux côtés des grands auteurs québécois.

littérature

Du Jazz pour
les amoureux
Pour le soir de la Saint-Valentin, 

le restaurant Les Frères Toc vous 

offre une soirée en compagnie de 

la talentueuse Mademoizelle Fizz 

(Mélissa Cauchon). Accompagnée 

de son fidèle complice Antoine 

Breton (Polémil Bazar) à la guitare, 

Mademoizelle Fizz revisitera pour 

l’occasion les classiques du jazz et 

de la Bossa Nova, en passant par 

Norah Jones et Leonard Cohen. 

La voix chaude et feutrée de cette 

jeune chanteuse n’est pas sans rap-

peler celle de la légendaire Billie 

Holliday. Envoûtement assuré !
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vin

La diversité des microclimats qu’on y 
retrouve favorise la croissance d’une vaste 
gamme de vins. La région a attiré des 
vinificateurs du monde entier : France, 
Australie, Californie, Nouvelle-Zélande et 
Afrique du sud. Le climat de la Vallée est 
sous l’influence de la chaîne côtière, ce qui 
constitue un obstacle efficace contre les 
intempéries. Les précipitations sont habi-
tuellement sous forme d’averses brèves. 
Les mois d’été sont secs et chauds. Vous 
avez ainsi la bonne recette pour produire 
du vin de bonne qualité. 

Les principaux cépages blancs de la 
région sont le Chardonnay, le Gewürztra-
miner, le Pinot blanc, le Pinot gris, le Sau-
vignon blanc et le Riesling. En rouge, nous 
retrouvons les cépages classiques, soit le 
Cabernet Sauvignon, le Merlot, le Pinot 
noir et le Shiraz.

Osoyoos Larose : le grand vin

J’ai récemment eu la chance d’être 
invité par la Maison Vincor à une dégus-
tation des vins de Osoyoos Larose. Depuis 
1998, le domaine est un partenariat entre 
Vincor Canada et le Groupe Taillan, pro-
priétaire de trois grands crus classés à 
Bordeaux (Gruaud Larose à Saint-Julien, 
Château Ferrière à Margaux et Château 
Haut Bages Libéral à Paulliac) et de trois 
crus bourgeois (Château Chasse-Spleen, 
Château La Gurgue et Château Citran).

Osoyoos Larose vinifie son vin à la façon 
bordelaise. Celui-ci est composé de Merlot 
(+ de 70%), Cabernet sauvignon (20%) et 
est complété par du Petit Verdot, Cabernet 
franc et Malbec. Les vignes sont taillées et 
vendangées à la main. L’élevage des vins se 
fait en barriques de chêne français, durant 
une période de 16 à 18 mois. Ceux-ci sont 
par la suite embouteillés avec de longs 
bouchons de liège et couchés pour 12 
mois additionnels avant la mise en vente. 
Le domaine possède beaucoup de moyens 
et profite grandement de l’expertise de 
Michel Roland, célèbre œnologue français 
de réputation mondiale, à qui on envoie 
des échantillons afin de recueillir ses 
précieux conseils. 

Nous avons dégusté les mil-
lésimes 2002, 2003, 2004 et 
2005. Les millésimes 2003 et 
surtout 2005 m’ont séduit. 
Ce dernier sera à sur-
veiller au cours des pro-
chaines années.

Comme la production 
du vin est en quantité 
réduite (entre 18000 
et 20000 caisses de 6 
bouteilles) et que les 
acheteurs sont très nom-
breux, le vin ne reste 
pas très longtemps sur 
les tablettes. Une belle 
expérience à connaître 
car le vin est canadien.

La Vallée de l’Okanagan en tête
epuis une dizaine d’années, la Vallée 
de l’Okanagan est devenue la région 

vinicole la plus novatrice de l’Amérique 
du Nord. Selon certains, il s’agit ici du 
nouvel Eldorado des pionniers du vin.

Jackson-Triggs Grand Réserve  2003
24,15$   (10327613)
De la même région, un vin fait à partir de 60% 
de Cabernet Sauvignon et de 40% de Shiraz. 
D’une belle couleur grenat, le nez très aro-
matique s’ouvre sur des notes de prune et de 
cassis. Des tannins bien fermes qui se finis-
sent sur une bouche épicée. Le vin a besoin 
d’être carafer au moins 1 heure pour lui per-
mettre de s’arrondir.  Excellent avec une 
viande grillée.***1/2 (R.S.)

Syrah Pasqual Toso mendoza 2005
13,55$  (00557496) 
Un vin de plaisir, pas trop cher, qui pour-
rait faire un excellent vin de semaine. Ce 
vin n’est peut-être pas très intense au nez 
mais en bouche, il déborde de fruits rouges 
confits. Ce goût persiste encore après que 
vous l’ayez avalé, longtemps, pour ali-
menter votre plaisir. Alors que beaucoup 
de syrah sont robustes, mêmes durs en 
bouche, celui-là est tout en velours. C’est 
un excellent rapport qualité-prix. *** 
(Pierre Lachance)

Riparosso Illuminati
Montepulciano d’abruzzo 2005 
14,30$  (10669787)

Une nouvelle inscription au répertoire 
général. Fait à 100% du cépage Montepul-
ciano, il a une belle couleur rubis profond. 
Il se dégage des arômes de cerise avec une 
pointe de poivre et se démarque par une 
acidité fraîche et soutenue par des tannins 
relativement jeunes. Un excellent rapport 
qualité-prix. Un vin parfait pour les repas 
de semaine. Il accompagnera à merveille les 
spaghettis sauce à la viande et pizzas. *** 
pour le prix (R.S.)

Recommandations
du Mois

PAR réjean sohier

Osoyoos Larose 2003  
39,00$
Le vin est d’une couleur foncée. Un 
nez exubérant et très flatteur avec des 
arômes de myrtilles et de vanille. Belle 
fraîcheur en bouche avec des tannins 
mûrs et fermes. Bon à boire maintenant 
mais pourrait également dormir quelques 
années en cave. Le vin sera disponible en 
février 2007. Soyez vigilant, il disparaîtra 
rapidement.
*** 1/2 (R.S.)

D
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Le Pentathlon des neiges du Lac-Beauport 
est un événement unique qui regroupe, lors 
d’une même compétition, cinq sports : vélo 
(7 km), course à pied (4km), ski de fond (15 
ou 18 km), raquette (4km + 1 km sprint à la 
toute fin) et patin à glace (5km).

La formule et intéressante et le déroule-
ment de la compétition ressemble sen-
siblement à un triathlon. C’est-à-dire que 
les participants doivent compléter, en con-
tinu, les cinq disciplines.   

Encore cette année, le comité organisa-
teur de l’événement mise sur l’accessibilité 
en proposant aux amoureux des sports 
d’hiver diverses façons de participer au 
Pentathlon. Évidemment, «le gros défi, 
c’est la formule individuelle», a souligné le 
directeur général du Pentathlon des neiges, 
François Calletta, lors de la conférence de 
presse. Mais ce dernier faisait également 
remarquer que «le volet en tandem [deux 
coureurs] est de plus en plus compétitif et 
se développe beaucoup.»

Il est également possible de participer au 
Pentathlon en équipe de trois à cinq cou-
reurs, ou d’inscrire son équipe de cinq cou-
reurs au volet corporatif, une nouveauté 
cette année.

Un événement de plus 
en plus populaire

Lors de la précédente édition, plus de 
215 participants s’étaient présentés à la 
ligne de départ. Cette année, les organisa-
teurs s’attendent à enregistrer 350 inscrip-
tions. En date du 15 janvier, il y avait déjà 
150 coureurs d’inscrits. De ce nombre, on 
note les membres de la famille  de Mon-
sieur Francis Bazinet : ses filles âgées de 
7 et 12 ans, sa conjointe et son beau-père 
— qui est âgé de 70 ans. Comme quoi le 
Pentathlon des neiges est également une 
activité familiale et fort démocratique.

Le champion de l’édition 2006, Raphaël 
Gagné, a également confirmé qu’il défendra 
son  titre le 3 mars prochain, et, par le fait 
même, qu’il tentera d’améliorer le chrono 
de 2 :08 :28 qu’il a réalisé lors de 2e édition.

M. Calletta a également mentionné que 
le Pentathlon des neiges attendait une 
réponse d’accréditation de la Société du 
400e anniversaire de Québec. Il aime-
rait ainsi présenter la première édition 
du Pentathlon des neiges de Québec, 

un événement qui aurait lieu du 21 au                
24 février 2008.

Pour obtenir de plus amples infor-
mations, visitez le site Internet                                                 
www.pentathlondesneiges.com. 

Jean Soulard, président d’honneur, en compagnie de Jean-Charles Ouellet, fondateur de l’événement.

es organisateurs du Pentathlon des neiges du Lac-Beauport ont dévoilé le 
programme de la 3e édition. Cette année, l’événement aura lieu le 3 mars, 

soit une semaine plus tard que l’an dernier. Pour la présente édition, la présidence 
d’honneur revient au très connu chef des cuisines du Château Frontenac, et rési-
dant de Lac-Beauport depuis maintenant 25 ans, Jean Soulard.

L

édition 2007 du pentathlon des neigessports
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Au sortir de la période des Fêtes, plus 
précisément au cours de la première 
semaine du mois de janvier, l’Association 
des motoneigistes de l’Arrière-pays se 
désolait devant le manque de neige. Et 
pour cause, car durant le long congé 
de Noël, les motoneigistes de la région, 
ainsi que les nombreux touristes qui 
envahissent les sentiers de la région à 
chaque année, avaient accès à seulement 
60% des 235 kilomètres de sentiers que 
l’Association entretient. 

En plus de patienter deux semaines sup-
plémentaires — la saison a débuté le 26 
décembre —, les motoneigistes de la région 
de Lac-Beauport ne pouvaient monter 
leur engin qu’à partir du Relais du Nord, 

à Stoneham. Une situation à laquelle les 
adeptes de la motoneige devront progres-
sivement s’habituer. D’ailleurs, le prési-
dent de Club de motoneige, Bruce Mackay, 
est plutôt pessimiste quant à cette situa-
tion. «Avec les années, on devra partir de 
plus loin car la Municipalité tend de plus 
en plus à limiter la circulation des moto-
neiges», explique M. Mackay.

Ce qui étonne, c’est que les débuts 
plutôt ardus de la présente saison n’ont 
pas semblé nuire, selon M. Mackay, à 
l’achalandage. «L’achalandage est tout 
de même très fort car nous sommes les 
seuls ouverts», souli-gnait-il lors de notre 
entretien téléphonique au début du mois 
de janvier. 

Cela étant dit, la situation semblait diffé-
rente du côté des entreprises qui dépendent, 

en partie du moins, du tourisme. M. Giguère, 
de la Pourvoirie du Lac-Beauport, soulignait 
que «plupsieurs clients avaient annulé, ce 
qui occasionne inévitablement des revenus 
en moins.» Ce dernier était tout de même 
optimiste quant à la reprise des activités.

Depuis, l’hiver semble avoir repris son 
cours normal, au plus grand plaisir des 

adeptes de la glisse et de la motoneige. 
Malheureusement, les débuts difficiles 
que nous avons connus cette année 
semblent témoigner de changements 
majeurs au plan climatique. Nous de-
vrons soit accepter cette nouvelle 
réalité ou changer certaines habitudes 
de vie qui nuisent de plus en plus à 
notre belle planète ! 

ercure à la hausse. Pluie au mois de janvier. On peut dire que les hivers se suivent mais ne se ressem-
blent pas. Si le temps doux fait plaisir à plusieurs, ce n’est certainement pas le cas des motoneigistes. 

Le moins que l’on puisse dire, c’est que la saison 2007 de motoneige a débuté lentement et péniblement.

La saison 2007 de motoneige a débuté lentement et péniblement.

M

Un début de saison 
difficile pour 
les motoneigistes

«Avec les années, 
on devra partir 
de plus loin car 
la Municipalité 
tend de plus en 
plus à limiter 
la circulation 
des motoneiges»
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u 11 au 14 janvier se tenait le Championnat canadien senior de plongeon au PEPS de 
L’Université Laval. Lors de la première journée de l’événement, un jeune résidant de Lac-

Beauport, Maxime Morneau-Ricard, âgé de 15 ans, a remporté l’or au tremplin d’un mètre.

D

Maxime Morneau-Ricard
champion canadien senior au tremplin 

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

C’est devant un public largement com-
posé d’amis et de membres de sa famille 
que Maxime Morneau-Ricard a devancé 
Eric Sehn de la Colombie-Britanique, 
pour finalement l’emporter avec une 
avance de 4,55 points. «Il y a des plon-
geurs qui, d’une compétition à l’autre, 
n’obtiennent pas toujours les mêmes 
résultats. Moi, j’ai une qualité : 
je suis très constant», expli-
que d’entrée de jeu le 
nouveau champion.

Visiblement satisfait 
de sa performance, le 
plongeur du Rouge et 
Or récolte le fruit de ses 
efforts. «J’ai beaucoup évolué 
au cours de l’année 2006 ; j’ai été admis 
sur l’équipe nationale junior ; j’ai participé 
à des importantes compétitions internatio-

nales, où je me suis bien classé ; j’ai eu mes 
meilleurs résultats au Championnat ca-
nadien junior. 
Aussi, j’ai monté 
des plus gros 

plon-
geons. Et 

plus tes plon-
geons sont durs, 

plus le degré de 
difficulté aug-
mente. C’est 
ce qui fait que 

tu récoltes des 
points», souligne le 

jeune prodige qui ne 
cache pas son admira-

tion pour Alexandre Des-
patie. «Alexandre Despa-

tie, c’est le top à atteindre», 
dit-il.

Cela dit, Maxime Morneau-Ricard ne 
s’attendait pas à ce résultat. «Je ne pensais 

pas gagner. Mon but était de finir dans les 
six premiers. Je ne visais pas les médailles», 
affirme-t-il, tout sourire. 

Initié par sa mère, Hélène Morneau, 
qui est une ancienne plongeuse, Ma-
xime Morneau-Ricard garde, malgré ses 
résultats, les deux pieds sur terre. Pour 

lui, il n’est pas question de succomber à 
la pression. 

«Au cours de la prochaine année, mon 
objectif est de continuer à augmenter mes 
listes de plongeons et de pratiquer les petits 
détails. C’est aussi de rester sur l’équipe 
nationale junior», a conclu Maxime.

Maxime Morneau-Ricard, âgé de 15 ans, a remporté l’or 
au tremplin d’un mètre.

François Marcotte
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Résidant de Lac-Beauport depuis fort 
longtemps, Michel Verrault, un ancien 
cycliste sur route qui a découvert le patin 
de vitesse pratiquement par obligation — il 
devait continuer à s’entraîner l’hiver —, a 
été reconnu, lors de la saison 2006, à trois 
reprises. En effet, après avoir reçu le Prix 
d’excellence Fox 40 à l’automne, M. Verrault 
s’est distingué à la fois au Gala de l’athlète et 
lors du 34e Gala Sports-Québec.

Le prix d’excellence Fox 40 reconnaît 
la contribution significative d’un officiel 
sur la scène internationale et nationale. 
«Michel est un officiel exceptionnel et nous 
sommes ravis de voir qu’Officiels sportifs 
Canada reconnaît son engagement de 
longue date envers le patinage de vitesse», 
a déclaré Jean R. Dupré, directeur général 
de Patinage de vitesse Canada (PVC). 

«Pour moi, c’est extraordinaire d’avoir 
été récompensé à trois reprises. Mais le Prix 
d’excellence Fox 40 reconnaît un seul offi-
ciel, et ce, parmi toutes les disciplines sport-
ives au Canada», insiste-t-il, tout sourire.

Reconnaissance méritée

Au moment de dresser le bilan de la 
dernière année, Michel Verrault était visi-
blement satisfait d’avoir été reconnu. «Les 
seules récompenses, c’est d’être reconnu. 
Les organisateurs et les officiels sont rare-
ment remerciés par les athlètes», dit-il, 
sans aucune animosité.

Pourtant, les organisateurs et les offi-
ciels sont tous des bénévoles qui mettent 
du temps et de l’énergie afin que les dif-
férentes compétitions se déroulent sans 
anicroche. «Après ces trente années de 
bénévolat de très grande qualité, il nous 
fait [donc] plaisir de le voir recevoir ce 
prestigieux prix Fox 40», a souligné Robert 
Dubreuil, directeur général de la Fédéra-
tion de patinage de vitesse du   Québec 
(FPVQ). «Michel Verrault est, ajoute M. 
Dubreuil, l’un des plus grands officiels de 
l’histoire de notre sport au Québec.»

Michel Verrault a obtenu sa certification de 
niveau 5 avec l’International Skating Union. 
Il est à noter que c’est le plus haut niveau 
que peut atteindre un officiel en patinage de 
vitesse. «Seulement 25 officiels au monde ont 

le droit d’officier des compétitions majeures. 
On entend par compétitions majeures les 
Championnats du monde, les Championnats 
d’Europe et les Jeux olympiques», a précisé 
Michel Verrault.

Au cours des trente dernières années, 
Michel Verrault a agi à plusieurs reprises 
lors des Jeux olympiques, entre autres 
à Calgary, Albertville et Turin. Par con-
séquent, M. Verrault ne cache pas que la 

récompense finale procède également des 
nombreux voyages qu’il a effectués depuis 
toutes ces années. «Cela me permet de 
faire le tour du monde et de voir des gens 
se développer, prenez par exemple Gaétan 
Boucher», souligne-t-il.

En 2006, M. Verrault a été intronisé au 
Temple de la renommée de la FPVQ. Cette 
entrée faisait suite à celle du Temple de la 
renommée de PVC en 1991. 

Michel Verrault largement récompensé
e toute évidence, l’année 2006 fut celle des récompenses pour Michel 
Verrault, officiel en patinage de vitesse depuis 30 ans. Comme quoi à    

60 ans, la vie nous retourne parfois ce que nous lui avons donné.

D

Michel Verrault entouré de John Dawson (gauche) et Kitch 
MacPherson (droite) lors de la présentation du Prix Fox 40.
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«Il y a des 
plongeurs 
qui, d’une compé-
tition à l’autre, 
n’obtiennent pas 
toujours les mêmes 
résultats. Moi, j’ai 
une qualité : je suis 
très constant»
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 la raquette : un sport de plus en plus populaire
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a raquette connaît depuis quelques 
années une croissance fulgurante. Il 
faut dire que la raquette relève des 

sports que l’on classe parmi ceux qui sont 
accessibles au plus grand nombre ; outre 
l’achat initial — qui peut en freiner plu-
sieurs en raison des prix parfois élevés 
—, la raquette ne requiert qu’un tout 
petit  investissement, et ce, tant du côté 
de l’équipement que de l’effort physique 
— bien que certains pratiquent ce sport 
d’une façon plutôt «extrême» ! 

De moyen de locomotion prisé par de 
nombreuses peuplades qui désiraient se 
diriger vers le Nord, la raquette est ensuite 
passée d’instrument fort utile pour les 
trappeurs. Puis ce qui était jadis un des 
seuls moyens pour se déplacer dans les 
forêts enneigées de l’Amérique du Nord est 
passé au rang d’objet ser-
vant au divertissement et 
à l’entraînement. En effet, 
présentement au Québec, 
il y aurait 9% des Québécois 
qui pratique ce sport à des 
fins récréatives, et ce nom-
bre ne cesse d’augmenter. 
À titre indicatif, selon Kino-
Québec, la raquette occu-
pait en 1997 le neuvième 
rang des activités hiverna-
les favorites des Québécois. 
En 2004, elle serait passée 
au cinquième rang. À cet 
égard, il n’est pas surpre-
nant de voir les sentiers se 
multiplier. Seulement à Lac-
Beauport, plus précisément 
aux Sentiers du Moulin, les 
nombreux adeptes peuvent 
bénéficier de 20 km de sen-
tiers entretenus et balisés. 
Et je ne parle pas des autres 
endroits où il est possible de 
se promener dans la nature 
afin d’y contempler toute la 
splendeur que le paysage 
offre — mentionnons entre 
autres le Relais et la Pour-
voirie du Lac-Beauport.      

Si la raquette semble connaître un se-
cond souffle, c’est que les matériaux utili-
sés pour la fabrication n’ont cessé d’évoluer 
depuis les premières raquettes des tribus 
indiennes — bien que la traditionnelle 
raquette soit encore très recherchée par 
les amateurs. Chez Raquettes GV, un fabri-
cant de Loretteville établi depuis 1959, on 
propose de fait 20 modèles différents de 
raquettes dont six répondent aux carac-
téristiques de la fabrication traditionnelle, 
c’est-à-dire que les matières premières  
utilisées lors de la confection sont la babi-
che et le bois.

Or, il faudrait être bien naïf pour croire 
que l’engouement des Québécois pour 
ce sport vient exclusivement de notre 
appartenance à la tradition ancestrale. 
Depuis plusieurs années, le marché de 
la raquette suit l’évolution technologique 
et, de plus, bénéficie du développement 

La raquette est un sport de plus en plus populaire et accessible.

Plaisirs d’hiver

L

rapide des matériaux ; la raquette est 
maintenant de plus en plus performante 
et légère. Outre la traditionnelle raquette 
faite de babiche et de bois, on trouve main-
tenant sur le marché de nombreux modèles 
en aluminium, carbone ou plastique. Les 
marques sont de plus en plus nombreuses 
et offrent aux raquetteurs une grande 
diversité qui saura convenir aux différents 
gabarits et, surtout, au profil du raquetteur 
(débutant, intermédiaire, avancé, coureur, 
travailleur, trappeur, ornithologue). De 
plus, le harnais, de plus en plus perfor-
mant, offre un soutien supérieur et un plus 
grand confort que par le passé. Pour ceux 
et celles qui désirent tenter l’aventure plus 
«extrême», sachez que plusieurs modèles 

sont munis de crampons afin de faciliter 
les ascensions en montagne. 

La raquette est un sport accessible à tous 
en ce sens qu’il ne requiert aucune habileté 
particulière. Il suffit d’emprunter des sentiers 
qui correspondent à nos capacités physiques 
et de s’habiller convenablement — évitez les 
fibres trop chaudes et le coton. De plus, pour 
ceux qui ne se sentent pas prêts à dépenser 
entre 100$ et 300$ pour une paire de 
raquettes, bien sachez qu’il est possible d’en 
louer à plusieurs endroits (le Relais, les Sen-
tiers du Moulin et à la Pourvoirie du Lac Beau-
port). Sur ce, profitez de l’hiver et, surtout, 
des nombreuses possibilités que la région de 
Lac-Beauport offre aux raquetteurs.
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On cherche d’entrée de jeu le lien entre un tournoi de 
hockey et l’industrie du spectacle ; Marie-chantal Toupin, 
France D’Amour, Annie Brocoli, Jorane et Nicolas Ciccone 
n’ont certes — en apparence du moins — aucune filiation 
avec l’avènement d’un tournoi de «pond hockey» à Lac-
Beauport. Or, à la suite d’un entretien avec l’instigateur du 
projet, la logique nous est compréhensible : Daniel Blouin 
fait ce qu’il aime.

Né en 2004, le Tournoi de Hockey de Lac-Beauport est 
le résultat d’une idée toute simple proposée par un des 
membres de l’équipe de hockey Radio Énergie. «Le tournoi 
de hockey, honnêtement, c’était un “trip” personnel au 
début», raconte Daniel Blouin qui se souvient comment 
l’idée avait suscité l’enthousiasme de ses coéquipiers dans 
la chambre des joueurs.

Trois semaines plus tard, les 12 équipes — composées 
principalement d’amis — se présentaient pour la pre-
mière fois sur la glace du lac Beauport. Pour l’organisateur 
de l’événement, cette journée glaciale restera gravée en 
sa mémoire. «Je me souviens que le mercure indiquait              
–40 oC cette journée-là. Et ce matin, le Canadien de Mon-
tréal devait faire une pratique à l’extérieur. Évidemment, 
la pratique avait été annulée ; avec cette température, les 
gens disaient de ne pas sortir et de rester à l’intérieur car 
c’était trop dangereux. Sauf que nous, tous étaient présents 
et tout le monde avait joué», se rappelle M. Blouin.

Succès croissant 

En 2005, le nombre d’inscriptions avait doublé. Et 
depuis, à chaque édition, l’intérêt des amateurs ne démord 
pas. En effet, de douze équipes en 2004, le Tournoi de 
Hockey de Lac-Beauport est passé à 64 équipes en 2007. 
Un phénomène qui n’est pas sans provoquer un certain 
étonnement chez Daniel Blouin. D’autant plus que la 
popularité du tournoi croît d’année en année sans l’aide 
d’une publicité omniprésente. Bien que cette année, 
l’organisation peut compter sur l’aide d’un partenaire 
majeur; Molson Canada a de fait décidé de s’associer à 
l’événement, et ce, jusqu’en 2009.

On doit également souligner que le Tournoi de Hockey 
de Lac-Beauport a engendré une version estivale : le 
HockeyFest Molson Export. Créé en 2006, le HockeyFest 
présente, lors d’une même journée, des affrontements 
entre 48 équipes. Réservé aux 18 ans et plus — tout 
comme le Tournoi de Hockey de Lac-Beauport —, le 
Hockeyfest se déroule dans le stationnement de La Cage 
aux Sports de Lebourgneuf. L’objectif visé est encore une 
fois d’avoir du plaisir entre «chums». Pour les plus nostal-
giques, le Hockeyfest n’est pas sans rappeler les parties de 
rues de notre enfance. 

Lors de l’édition 2006, les grands gagnants ont rem-
porté une loge privée de cinq personnes pour une partie 
des Canadiens de Montréal au Centre Bell. Pour en savoir 
plus, visitez le www.hockeyfestmolsonex.com.          

édition 2007

Comme il a été mentionné dans l’édition de décembre de 
L’Écho du Lac, la 4e édition du Tournoi de Hockey de Lac-
Beauport, qui se déroulera le 10 février 2007, présentera 
des affrontements sur huit glaces différentes, c’est deux de 
plus que lors de l’édition 2006, et accueillera 256 joueurs 
répartis entre 64 équipes. Une journée qui se déroulera dans 
une ambiance festive avec musique, feux de camp, bar, BBQ 
et, de plus, un spa sera installé près des glaces, une masso-
thérapeute offrira des massages gratuitement et les gens de 
Tolérance Zéro seront disponibles toute la journée.

Pour de plus amples informations, consultez le site Inter-
net www.tournoihockeylacbeauport.com.

iplômé en marketing, formé à Montréal chez  Donald K Donald, co-propriétaire de Mercure Communication, 
éditeur et représentant des droits de la chanteuse Marie-Chantal Toupin, Daniel Blouin est un véritable pas-

sionné qui s’intéresse à une foule de domaines. Par conséquent, il produit de nombreux événements culturels, 
sportifs et corporatifs. De ce nombre : le Tournoi de Hockey de Lac-Beauport. Petite histoire d’un grand tournoi. 

Tournoi de hockey de lac-beauport
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daniel blouin se fait plaisir
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e 29 décembre 2006, Bernard Gonnet 
est décédé subitement en dévalant les 

pentes enneigées de la station de ski Stone-
ham. Il laisse dans le deuil sa famille, mais 
également l’univers québécois du ski alpin 
où il a œuvré tout au long de son parcours 
exemplaire au Qué-
bec. Bernard Gon-
net était un véri-
table passionné du 
ski. D’ailleurs, c’est 
pour cette raison 
qu’il quitta Chamo-
nix en 1970 pour 
venir s’installer au 
Québec. Après avoir 
été l’entraîneur de la 
première équipe de 
ski de la province de 
Québec, M. Gonnet 
prit les commandes 
de la station Val-
Neigette, et ce, pen-
dant 8 ans. Enfin, 
c’est en 1981 qu’il 
devint le directeur 
de l’école de ski à 
Stoneham, et il y restera jusqu’en 1997. 
On se souviendra, entre autres choses, 
de Bernard Gonnet comme étant un 
grand skieur qui désirait constamment 
transmettre sa passion et sa joie de 
vivre. Pour lui, l’enseignement du ski ne 

se limitait pas exclusivement à la didac-
tique ; l’ambiance et l’animation étaient 
également des facettes auxquelles il tenait. 
Ceux et celles qui ont eu la chance de le 
côtoyer se souviendront assurément des 
bons moments passés en compagnie de 

cet homme charisma-
tique qui a contribué 
à l’épanouissement de 
la station de ski Stone-
ham et au développe-
ment de l’ambiance 
chaleureuse que l’on 
retrouve à l’après-ski. 
L’Écho du Lac tenait 
à souligner le départ 
d’un résidant de Lac-
Beauport que tous 
et toutes aimaient et 
appréciaient.

LE MONDE DU SKI EN DEUIL
L

BERNARD GONNET MEURT SUBITEMENT À L’ÂGE DE 60 ANS.
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Toutes nos excuses pour les inconvi

Nouveau département 
de boulangerie

Toutes nos excuses pour les inconvénients causés par les travaux d’agrandissement.


